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FACTVM, 

P O V R les Prcflres de la Congrégation du Calvaire 
6c lesHermites duMont-Valerien. 

TOVRfervir de réponfe à l'Ecrit intitulé, 
E clair ajfe ment, tâ au FacJumqueles Jacobins 
Réforme Zj de la rué Neuve S, Honoré ont pu- 
bliez, 9 afin de jufiifier l'vfurpation qu'ils ont 
faite de tout ce qui appartenu it à ces Preftres 
& à ces Hermitesfur cette Montagne. 

E S Preftres & les Hermites du Mont-Va- 
lerien ne porteroient point leurs plaintes au 
public , & ne découvriroient point les excès 
des Iacobins Reformez, s'ils n'y eftoient for- 
cez par les menfonges & les faufTetez que ces 
Religieux ont avancées dans leurEcrit & dans 
leur Fa&um, & s'ils pouvoient , fans manquer 
à ce qu'ils doivent à la vérité , différer davantage à la tirer des 
liens de l'injuftice dans lefquels les Iacobins la retiennent cap- ^P m - 1 - 1 ^- 
tive depuis fi long- tems. 

Leur defTein n'eft point de demander qu'on puniiTe tant de 
crimes qui ont efté commis contre eux^qu'on chaftie tant d'in- 
jures atroces qui leur ont efté faites 5 qu'on écoute la voix du 
fangquia efté répandu- & qu'on vange les outrages qu'ont re- 
çus tant de perfonnes innocentes qui n'auoient nulle autre liai- 
ion aueceux , que celle que la chanté & la compaflion dès 
maux qu'on leurfaifoit foufFrir, avoir faire. Ils ont appris des 
Pères de PEglife , qu'encore que la funition des trimes J oit un bien, Tertut. de 
teutefoih un innocent ne fe peut réjouyrde la feine à' vn coupable : &//>*<&. a*. 
s'il ne s'agiûoit que de leur intereft particulier , ils feroient 
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flrefts , félon le confeil de l'Evangile , de céder à la violence, 
fans former aucune plainte , 8c de laifTer leurs parties jouir fans 
inquiétude du fruit de laplusinjufle ufurpationquifutiamais. 

Ce n'efl donc pas le defîr de rentrer dans leurs biens qui 
leur fait rompre le fdence. Ils abandonnent ce foin à l'équité 
de leurs luges. Et s'il leur eftoit permis félon les loix divines 6c 
humaines, ils laifTeroient les Iacobms jouïr en repos de lagloi- 
de les auoir auec la dernière injuflice dépouillez de tout ce 
qu'ils pofTedoient. 

Mais les interefts de Dieu, ceux de fon Temple, & de la Reli- 
gion les forcent de parler. Ils craignent de fe rendre coupables 
en ne defFendant pas le bien de l'Eglife avec autant de coura- 
ge que les lacobins ontemployé de violence pour l'vfurper. 

Ils craignent de blefFer le refpecl qu'ils doivent àla mémoire 
de leur Illuftre Fondateur, en ne maintenant pas avec toute 
l'étendue' de leur zele une Congrégation, qu'il aeflablieparle 
mouvement de TE fp rit de Dieu, Ôc qui ne tend à autre chofe 
qu'à graver dans les cœurs desFidellesle fouvenir de la Croix 
&c des foufFrances de leur Maiflre. 

Enfin ils craignent d'eftre traittez un jour devant Dieu com- 
me de lafehes prévaricateurs, s'ils ne font pas tous leurs effors 
pour conferver le déport: fâcré qui a elle mis entre leurs mains 
ar l'ordre de la Providence, par l'autorité de nos Roys,par 
a pieté de leurs Evefques , par la fage difpofition des Magi- 
ftrats. 

Il cfl vray que toutes ces puifîantes raifons ont eflé long- 
tems combattues dans leurs ciprits parla confideration de la 
qualité de leurs parties ; êc qu'ils n'ont pu envifager, fans hor- 
reur, la ncccfïîté où ils feroient en écrivant, d'expofer aux yeux 
du public les artifices honteux , les violences extrêmes , & les 
emportemens fcandaleux Se entièrement incroyables où les 
lacobins fe font laifFez aller. 

Ils avouent mcfme que le refpecl qu'ils ont pour le caractè- 
re fâcré delà Preilrife, que les lacobins n'ont point fait dif- 
ficulté de violer en leurs perfonnes , leur cft vénérable en celle 
de ces Religieux , ôc que malgré tous les outrages qu'ils ontre- 
çus de ces Pères, la crainte qu'ils ont de fcandalifer le Sacer- 
doce de Ielus-Chrift , dont leurs perfecuteurs font honorez, 
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les porte prefque à refpecter les mains qui les ont outragez, 
&; qui les ont dépouillez de leurs biens. 

Mais enfin comme l'erreur & l'aveuglement font d'ordinai- 
re infeparables des crimes , Dieu a permis que les Iacobins ont 
eux-mefmes délivré les Preftres & les Hermites de cette peine. 
Ils n 1 ont point eu de honte de commettre à laveuë de Paris, 
ce que ceux-cy ne peuvent qu'avec répugnance mettre dans 
cet écrit: &les Iacobins ont levé le fcrupule que les Preftres 
&les Hermites du Calvaire auroienteu défaire connoiftre à 
tout le Monde leurs defordres , les ayant eux-mefines rendu 
publics, & ayant à la face de toute PEglife proftitué honteufe- 
ment à l'avarice & à l'ambition qui les poiïede & qui les ani- 
me, la Religion 2c la piété qui deuoiteftre infeparable de leur 
condition. 

Le deflein donc des Preftres 8t des Hermites du Mont-Va- 
lerieneft de faire voir que les Iacobins n'ont pu les chafler de 
ieursEglifes,de leurs maifons,& de leurs biens,lans violer toutes 
les loix divines & humaines ^qu'ils ne peuvent fe maintenir dans 
cette vfurpation fansl'injuftice la plus manifefte qui fût jamais -, 
& enfin qu'ils n'en ont pu conceuoir le defïèin fans Méfier ou- 
vertement le refpect qu'ils doivent aux perfonnes les plus fa- 
crées de PEftat,auxvolontez inviolables denos Roys, & de 
leurs Prélats , & aux Arrefts d'vn Sénat auffi augufte qu'eft le 
Parlement. 

On verra que cette action , qui rend les Iacobins odieux à 
toutes les perfonnes qui ont quelque amour pour la juftice Se 
pour la douceur chreftienne, a efté commencée par l'artifice, 
continuée par les menaces , pouflee par la violence , Se enfin 
achevée par les meurtres, le carnage, & tout ce quel'animofi. 
té la plus aveugle peutinfpirer de barbare de d'inhumain à vn 
cœur qui a perdu tous les fentimens du Chriftianifme. 

Ils n'avanceront aucun fait qu'ils ne foient prefts de juftifier 
par les informations & les procès verbaux qui en ont eftédref- 
îèz,& parles dépositions d'vne foule de témoins irréprocha- 
bles. Ils ne diront pas mefme tous les excès que les Iacobins ont 
commis contre eux. Us épargneront une réputation que ces 
Pères n'ont point appréhendé de fleftrir: &par le foin avec 
lequei iis ne rapportèrent que leschofes que l'amour delà ve- 






rite & de la juftice ne leur permet point de diflîmuler , orl 
verra qu'ils les regardent toujours comme leurs Frères ^ Se 
qu'entre toutes les violences qu'ils ont reçues de ces Reli- 
gieux , il n'y en a point qui leur foit plus fenfible que d'eftre 
obligez de porter leurs plaintes aux tribunaux de la Iuftice , 
& de publier les defordres de leurs perfecuteurs. 

Tar quelles voyes les Jacobins Reforme z> fe font 
emparez* du Mont Valerien. 

EtAllif- ' A Congrégation des Preftres du Calvaire fut établie au 

fement de A jMont-Valerien en l'année i^.par des Lettres patentes 

U Conp-'e. du feu Roy de glorieufe mémoire, qui fit venir expréspour cet 
gdtïon des e ff et feu Monfieur Charpentier qui enavoit déjà inftitué une 
î re/tres fèmbJable dans leBearn avec l'agrémet de faMajefté. L'infigne 
y*ire*u P' et ^ de ce bon Preftre avoit porté ce grand Prince à fouhair* 
Mont. ter q 11 '^ s'établift proche de Paris , afin qu'il répandiffc par 
VtUrien. luy-mefme ôt par le miniftére de fes Confrères dans le cœur 
du Royaume, l'amour de la Croix & des fouffran ces du Sau- 
veur , qu'il avoit déjà fi heureufement infpiré à tous les peu- 
ples du Bearn. 

Monfeigneur l'Archevefque de Paris fécondant les mouve- 
mens de la pieté du feu Roy, & reconnoifïànt qu'en effet Dieu 
avoit choifi Monfieur Charpentier pour rétablir le culte 
de la Croix que les hérétiques avoient tafché d'abolir dans ce 
fiecle,luy donna en 1634. des Lettres de concefîion pour l'é- 
tabliflement de cette Congrégation : & à fin qu'il ne manquait 
rien à la durée ôc l'affermiffement de ce faint inftitut , il fit 
drefTer des ftatuts àc des conftitutions qu'il luy accorda en 
1638. 

M. Charpentier fit traiter avec M. le Cardinal de la Ro- 
chefoucault , comme Abbé de fainte Geneviève , & avec 
les Religieux de cette Abbaye, de laquelle dépend le Mont- 
Valericn, de huit arpens &; demy de terre fur le haut de la mon- 
tagne a cens 8c fur-cens. Et ils en palférent enfemble vn con- 
tract le 30. de Mars 1634- pardevant deux Notaires du Chafte- 
let de Paris. 

Enfuite 



Ënfuite laReyne Mère du Roy employa fbn zèle pour af- 
fermir cet eftabliffement. Et ce fut par les foins cfe cette 
pieufe Princefle que le Roy qui règne heureufement au- 
jourd'huy , confirma les Lettres dé cette Congrégation , fes 
priuileges , fon établifTementfur le Mont-Valerien, & fes Sta- 
tuts par de nouvelles Lettres qu'il luy accorda aux mois de Fé- 
vrier ôc deluin de l'année 1 650.& qui furent depuis enregiftrées 
au Parlement le 13. de Décembre de la mefme année. 

L'éclat que tant d'illuftres perfonnes donnèrent à cet inftitut 
par leur approbation, lafainteté de la vie de l'Inftituteur, &le 
defir de porter les Fidelles à adorer dans la bafTefTe & les igno- 
minies delà Croix, la puiflance & la gloire deceluy qui y eft 
attaché , portèrent encore plufieurs Ecclefiaftiques à quitter 
les prétentions légitimes qu'ils pouvoient avoir dans le monde, 

Î>our fe retirer fur cette fainte Montagne, & pour y employer 
eur tems , leurs biens , & leur vie à acheuer ce deflèin , qui 
avoit été fi heureufement commencé. 

Dieu donna vnefi grande bénédiction à leurs foins , à leurs 
prières & à leurs propres liberalitez , qu'ils élevèrent en peu de 
temsl'Eglife, les Pavillons, & tous les autres baftimens qui 
les accompagnent, excepté ceux des Hermites qui font en pot 
fèffion de ce lieu il y a plus de huit censans,& à qui on laifîa tout 
ce qui leur pouvoitappartenir.Et les Prcftres ont toujours con- 
tinué depuis ce tems de faire autour de la montagne plufieurs 
aquifitions dont ils ont les contrats, &r il ne s'eft prefque palTé 
aucune année qu'ils n'ayent fait quelque nouvelle augmenta- 
tion dans leurs baftimens ou dans leur fonds. 

Mais ce qui fait voir encore avec plus d'évidence combien 
Dieu avoit agréable cette nouvelle Congrégation , & qu'en 
effet il vouloit fe fervir des perfonnes qui la compofoient pour 
faire éclatter en ce lieu le triomphe de la Croix & des fouffran- 
ces de fon Fils, c*fcft que les Peuples accoururent en foufle 
pour vifiter ces fàints lieux, & pour y recevoirles miféricordes 
& les grâces de leur Sauveur. 

On ne fçait pas fi routes ces bénédictions jointes à la fituation 
avantagettfe de laMontagne,qui eft proche deParis,fur le bord 
de la rivière de Seine, & qui commande à vne tres^agreable 
çampagne,dont elle découvre toutes les beautez, firent naiftre 
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dans le cœur desTaeobins Reformez le defir de s'y établir. 
Mais on fçait très -certainement quepeu de tems après la mort 
de Monfieur Charpentier, qui arriva en 1650. & par laquelle 
la Congrégation du Calvaire fut privée de (a principale def- 
fenfè , Te aeiTein qu'ils avoient formé de le perdre , & d'en- ' 
lever aux Preftrcs le précieux déport:, que ce faint homme leur 
avoit laiiîe , & qu'il leur avoit recommandé en mourant, 
éclatta de la manière du monde la plus artificieufe ôtla plus in- 
digne. 
te Jtmr xls fe fervirent pour cela d'vn Preflre Allemand de la ville 
7(oyerfert de Strafbourg , qui s'eftoit introduit fur la Montagne, & dont 
U 'u ^* Charpentier reconnut , mais trop tard , pour le bien de fa 
cupidité Congrégation, que la focieté luy feroit funefte. Cet Ecclefiafti- 
des laa. que fe nommoit Royer : & il avoit , comme on verra en fuite, 
Uns. toutes les qualitez necefTaircs pour faire réuffir vn fi injufte 
projet. 

Son premier foin fut d'éloigner Ceux de fes Confrères qu'il 
fçavoit bien avoir trop de fermeté pour ne s'y pas oppofer , & 
deconferver feulement auprès de luy les perlonnes qu'il con- 
noiflbit eftre d'vne humeur facile & propre à fouffrir fans fe 
plaindre tous fes mauvais traittemens. Il obligea donc d'abord 
quelques Ecclefiaftiques de fortir de la Congrégation , &c l'vn 
d'eux chercha dans la fonction de PreftredesFreresHermif.es 
un afyle contre fes emportemens. 

En fuite il fedefflt aifémentdeM. Marcadé, en luy per- 
fuadant finement de fe charger du coeur de M. Charpentier, 
pour le portera Betharam ,&de rendre cet office de pieté à 
la mémoire de ce faint homme pour lequel il avoit tantdeten- 
lirefTe. En effet M. Marcadé prit cette commimon avec beau- 
coup de joye: & il ne fut pas pluftofb arrivé en Bearn qu'ayant 
reçu des Lettres deM.Royer,parlcfquelles il luy oftoit tou- 
te efperancede rentrer jamais fur la Montagne, il prit refolu- 
tion de demeurer dans cette Province. 
C'eftainfi que M. Royer eftant devenu maiftre delà maifon, 
ne penfà plus qu'à vouloir en difpofer à fon avantage. Il la vint 
offrir à la plus-part des Communautez de Paris qui eurent hor- 
reur de la perfidie de cet homme, & il ne trouva des difpofi- 
çiyns à vne li grande înjuftice que dans les Iacobim Reformez, 
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qui eurent allez peu de confidence pour y entendre, & pour en- 
trer en traité avec luy. 

Mais comme ces Pères n'eufTent pas efté fatisfaits de cette 
aquifition s'ils n'euflent efté maiftres de toute la Montagne, ils 
tâcherët d'engager un desHermites qui eftoitPreftre,Sc le Frè- 
re Reclus dans le party:& ilsleurinfpirerentledeflfein de leur 
vendre leurs Cellules 6c œlles de leurs Confrères, en mefme 
tems que M. Royer leur livreroit la mai/on £c l'Eglife des Pre- 
ftres. 

Les Iacobins convinrent du prix avec M . Royer &. les deux Trémie* 



Hermites. Ils promirent au Père Hermite cent efeus de rente, r **tt* f det 
au FrereReclus trois mille livres une fois pavées, 6c à M. Royer lMoims 
vn bénéfice vallant quatorze ou quinze cens livres. „> 



Mais Dieu ayant permis que le Frère Iean Bénar l'vn des p our ^ 
FreresHermites duquel il fe vouloit fervir pour difîîper ce corn- tente d u 
merce d'iniquité , le découvrift , & qu'il en donnait avis à feu Mont. 
Monfieur le Pénitencier , qui apprit la chofe à M. le Doyen de F*!*™*, 
Noftrc-Dame à lors Grand Vicaire, M. le Pénitencier com- 
manda au Frère Iean de veiller foigneufement fur tout ce qui 
fepafferoit,afind'empcfcher l'accomplifTement de ce defor- 
dre : ce qui fit que l'Hermite , le Reclus, M. Royer, 6c les Iaco- 
bins tournèrent toute leur colère contre luy. Ils le regardèrent 
tous comme l'unique obftaclequi fe prelentoit à leur injufte 
deirein , 6c voulurent par toutes fortes de voyes l'obliger à fe 
taire. 

Le P. Iacque5 6cleP. Bruflé Iacobins vinrent iufquesfurla 
Montagne luy reprocher fa témérité, 6c le menacer de le pré- 
cipiter du haut en bas , s'ils venoient jamais à bout de leur en- 
treprife. Les deux Hermites firent tous leurs efforts auprès de 
fcuM. lePenitencier pour l'obliger à envoyer le F. Iean dans un 
autre Hermitage. Et les uns 6c les autres d'un commun concert 
eurent recours à l'artifice, qu'il yavoitdéja long-tems que les 
Iacobins avoient préparé , &c tâchèrent ridiculement de ren- 
dre fuipccle la foy de ce Religieux, efperant par là furprendre 
la picte de la Rcyne Mère , 6c abufer de fon zèle pour exécuter 
leur mauvais dcfTcin. 

Mais cette grande PrincciTc ayant commandé à M. de S. 
leanibn Aumoliiier de s'informer des moeurs 6c de la foy de 
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bon Religieux , fut bien-toft cclaircie de fon innocence: & par 
une conduite fi pleine de fagefle & de prudence , elle ofta aux 
Iacobins l'efperance de reuflîr dans leur projet par cette groC 
fiere calomnie, qu'ils avoient inventée pour le rendre odieux à- 
/à Majefté. 

Une leurrcftoit plus pour abbattre le Frère Iean, que la 
voye de l'intereft, qui leuravoitdéia fi bien reiifll à l'égard de 
fesConfreres.Ils y eurent recours,& luy firent d'abord propofer 
une Tomme notable d'argent par unReligieux d'un ordre célè- 
bre. Et long-tems après un homme de condition qui le rencon- 
tra dans Paris tafcha de l'engager à aller chez luy , & luy promit 
qu'on luy donneroit tout ce qu'il demanderoit , pourveu qu'il 
voulufi: abandonner l'affaire des Iacobins. Mais ce Religieux 
ayant répondu qu'il ne pouvoit ny trahir fes Frères , ny vendre 
unb.ien quineluyappartenoit point, acheva de ruiner, dans 
leurs efprits,l'efpoir qu'ils avoient conçu de le corrompreraprés 
quoy ils n'eurent recours qu'aux injures et aux calomnies. 

Cependant MM. les Vicaires Généraux qui veilloient à k 
confervation de la Communauté des Préfixes du Calvaire, & 
.qui avoient pris refolution des°oppoferauxinjuitesdefleinsde 
M. Rover ,1e contraignirent de recevoir d'autres bons Pré- 
fixes en la place de ceux qu'il en avoit chaflez , &. incorporè- 
rent en cette Congrégation M. le Feronôt M. de l'Eftang,le 
9. de Iuini66o. 

Les choies eftoient en cet eftat lors qu'un nouveau defordre 
de M. Roy er fournit aux Iacobins un nouveau prétexte de dé- 
truire la maifon des Préfixes & celle des Hermites. Il fit venir 
le plus prés qu'il pût de fa demeure une femme, qu'onne nom- 
me point, de peur d'augmenter la douleur que fes parens,qui 
font honneftcs gens , ont de fa mauvaife conduite: & il pritavec 
elle des libertez fi honteufesquelefcandale s'en répandit en 
peu de tems dans tous les lieux circonvoifins. 

Les Préfixes Se les Hermites s'en plaignirentà MM. les Vu 
caires Généraux, qui luy défendirent de voir davantage cette 
femme. MaisfaparTion luy fut plus chère que fon devoir: car 
depuis cette défenfe le Frère Iean découvrit par hazard qu'il 
avoir été enfermé feul quelque tems dans le logis de cette fem- 
me. Et cette rencontre inopinée accrut tellement l'animofitê 

qu'ils 
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qiPils avoient contr&ce pauvre Religieux , que quelques jours Ce fut k 
après fçachant qu'il eftoit au logis de Meffieurs les Ecclefiafti- tourtle ' • 

* -r 1 r Li o i» ■ > Marcel 

ques, ils y montèrent enfemble : & 1 ayant trouve qui s entre- 

tenoit avec un Preftre amy de ces Meffieurs , la femme fe 
jetta fur le Frère Iean avec infolence , & luy déchira Ton ha- 
bit,^ M. Royer s'attaqua à cet honnefte Ecclefiaftique , au- 
quel il donna plufîeurs coups. Et comme ils fortirent du logis 
pour éviter un plus grand outrage , cette miférable pourfuivit 
le Religieuxjufquesà la porte de l'Eglife, où,bien loin de feju- 
ftifier d'un fi étrange excès en préfencedes perfonnes qu'y s'y 
trouvèrent, elle s'emporta en des paroles fi impudentes ôc H L » 

difToluës , qu'elle acheva de fe rendre tout à fait inexeufà- 
ble. 

Les Preftres & les Hermites voyant que ce mal augmentoit 
fous les jours, & craignant que le fcandale ne vint enfin à re. 
tomber fur leurs propres perfonnes, portèrent une féconde fois 
leurs plaintes devant MM.lesVicaires Generaux,qui ordonnè- 
rent aux Preftres de s'addrefîer à M. l' Officiai, auquel ils pre- 
fentérent leur requefte , 6c qui leur permit de faire informer 
contre M. Royer. 

Il y eut plus de foixante témoins d'entendus , & M. Royer 
ayant efté interrogé,& quelques- vns mefme des témoins ayant 
efté confrontez avec luy, M. l' Officiai ordonna par une Sen- 
tence interlocutoire, qu'à la diligence de M- le Promoteur, & at- 
tendu Vefiat de laCon<rrégation y MM. les Vicaires Généraux feraient 
rejuis inceffdmment a 'établir &d?mftitiïér un Ecclefiaftique pou? ré- 
git & adminiftrer la Congrégation. . 

MM. les Vicaires Généraux à larequefte de M. le Promo- Elc&ian 
teur, ordonnèrent aux Préfixes de laCongrégationde s'àflèm- & -M- & 
hier, &; de faire élection d'un Supérieur quieuft toutes les qua- ^ Font 
litez portées par les Statuts. ?° ur ~ 

Cette élection fe fit dans toutes lés formes le 20. du mois de ^ ç on?r 
Décembre de l'année i66o.LesPreftres choifîrent deux Eccle- Mfon du 
fiaftiques qu'ils nommèrent, & qu'ils prefentérent à MM. les Gefairv. 
Vicaires Généraux. Et M. delà Font , Principal du Collè- 
ge dcNarbonne,fut choifi,inftitué,& confirmé en cette charge 
par MM. les Vicaires Généraux, le 22. du mefme mois. 

Les Iacobins virent bien dès-lors qu'une conduite fi judi- 
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cieufe alloit à ruïner leur defTein. Ils s'attachèrent donc plu? 
obftinément qu'ils n'avoient encore fait à la perte du Frère 
Iean , Se commencèrent à méditer celle de M. de la Font Su- 
périeur de la Congrégation des Preftres , fe fervant dans cette 
înjufte entreprifedu miniftére de M. Royer. 

Quant au F. Iean, cette femme,à lafolicitation de M. Royer, 
luy fit donner alïïgnation pardevant M. leLieutenantCriminel, 
pour fe voir côdamner à luy faire réparation d'honneur. Et par- 
ce qu'elle n'avoit point de fuj et véritable de fe plaindre de luy, 
elle corrompit des témoins qui ayant depuis reconnu la malice 
de cette femme qui les avoit employez,êceftant touchez de leur 
faute,vinrent fejetter aux pieds de ce Religieux, luy promirent 
de luy faire telle fatisfaction qu'il luy plairoit,6c en paflerent un 
acte en bonne forme devant deux Notaires de Paris. Mais cet- 
te malheureufe n'euft pas l'avantage de jouïr du fruit de Tes im- 
poftures, 6c de la furprife qu'elle leur avoit faite. Car dans ce 
tems-là mefme elle 6c fon mary furent bannis pour plufieurs an- 
nées , parce qu'ils avoient contrefait une quitance de douze 
cens livres. 

Quant à M. de la Font, les Iacobins pouffèrent M. Royer à 
appeler comme d'abus au Parlement de la Sentence deM. rOf- 
ficial : 6c comme fi cet appel luy euft donné licence de mépri- 
fer la perfonne duSuperieur,qui avoit été élu. en vertu de cette 
Sentence 6cde l'Ordonnance de MM. les Vicaires Généraux, 
iltraitta M. delà Font d'vne manière fi indigne & fi infolente, 
qu'il le força de s'en plaindre à MM. les Vicaires Généraux qui 
ordonnèrent à M. Royer de luy rendre l'honneur, le refpeH , & l'o- 
he'ijfance qu'il luy devott,fuivant les Statuts , en qualité de Supé- 
rieur , avec dèfenfed'y contrevenir , fous peine de fufpenjîon. 

Cependant M. de la Font pourfuivoit l'appel comme d'abus 
au Parlement, où par un Arreft contradictoire la Cour ayant 
condamné M. Royer à l'amende , le renvoya le 9. d'Avril 1661, 
ài'OfÏÏcialitépourluyeitxe fon procès fait 6c parfait. 

Le procès donc fe pourfuivit contre M. Royer devant M. 
l' Officiai, non feulement pour les défordres 6c les déréglemens 
de fa vie avec cette femme 5 mais encore pour la vente qu'il 
avoit fiite du Mont-Valerien aux Iacobins , & le mépris 
jOu'il continuent de faire de fon Supérieur. Le procès fut in- 
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lirait dans toutes les formes : & M.I'Ofrîcialâprés avoir ache- 
vé d'ouïr 6c de confronter les témoins , exclut M. Royer pour 
toujours de la Congrégation du Calvaire, par une Sentence 
auffi contradictoire du 13. de Nouembre 1661. 

Pendant que Ieslacobins l'employoient au Parlement à faire £^ s j 4 „ 
cafler l'éle&ion du M. de la Font , qui avoir eftè faite dans tou- cobins ob. 
tes les formes , ils travailloient à la Cour par eux-mefmes & par tiennent 
le moyen de leurs amis à engager le Roy,pardesfi.ippofitions/''"' f ur ' 
qui bleffoient le refped qu'ils dévoient à (à Majeflé , à favori- ^ i j 
fer leur entreprife. En effet ils obtinrent par furprife le 8. d'A- ^rf** 
vril de l'année 1661. une lettre de cachet avec un ordre addref- 
fé au Grand Prevoft de l'Hoftel, à fin de les mettre en poffef- 
lîon delà Montagne. 

Mais MM. les Vicaires Généraux ayant fait connoiftreau Elles font 
Roy la furprife de cet ordre , dés le lendemain , qui fut le mef- révoquées 
me jour 9. d'Avril que l'appel comme d'abus fut jugé , & que^"" /*. 
M. Royer futrenuoyéàl'Officialitc par l'Arreft du Parlement, M *' e3e ' 
le Roy le révoqua fur l'heure mefme, & commanda à M. de 
<juénégaud-Secretaired J Eitatjde retirer prontement fes let- 
tres de cachet. 

M. le Lieutenant de la Preuofté , entre les mains de qui l'on 
avoit mis l'ordre addrefîé à M. le Grand Prévoir. , le remit entre 
les mains de Monfieur de Guénégaud. Mais les Iacobins ne Les pra- 
•voulurent point rendre U lettre de cachet, quieftoitaddreiîecà/'w ter- 
leur Père Prieur, fupofant qu'ils l'avoient égarée^ Se commen- Wrt / a 
cantparce mépris injurieux de l'autorité Royale à faire voir c * rt !fi Céit 
qu il n y avoit plus rien capable d arreiter leur entreprile. ti 

En effet ils folliciterent fecrettement pour "M. Royer pen. 
dant fon procès : &lors qu'il eut efté chalfé de deffus la Mon- 
tagne par la Sentence de l'Officialité, il fe retiroit & mangeoit 
chez eux. Et comme fi les Arrefts & les Sentences n'euffent fer- , 
vy qu'à rendre cet homme & ces Pères encore plus ïnCo- u/t \{° r ^ 
lens , ils pûffércnt entre eux le 14. de Mars i66z. un nouveau trahie a. 
traitté devant des Notaires , que les Iacobins fe mirent en citât \e C Jif. 
d'exécuter le 17. du mefme mois , de la manière du monde la ^°yr. u 
plus effrange & la plus extraordinaire. 

On remarqua dés le matin plufieurs Iacobins aux en /irons de £ es v ; _ 
la montagne, qui après avoir demeuré quelque cms couchée leces^t'ilt 
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- dans les vignes, avoir invefti la place, envoyé reconnoiftrë le* 

•'lieux, jette des efpionsôcdes perfonnes déguiféesdansl'Eglife 

leur /^-pouramufer les Preftres fous prétexte de Méfies & de Confef. 
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Z'rife de ^ ons î ^ e fignal eftant enfin donné , parurent tout d'un coup fur 
poiïiflon. k haut de la montagne au milieu d'une troupe confufe de gens 
armez d'épées & de baftons, parmy lefquels il y avoit jufques à 
des laquais: & ils fe jettérentavecimpétuofité 6c avec tumulte 
dans lesChapelles 6c les Cellules,6c remplirent toute la maifon 
des Preftres 6c celle des Hermites dedefordre &; de trouble. 

Il n'y eut prefque perfonne entre les Preftres, les Hermites^ 
& les domeftiques qui ne refïentift des effets de leurs violences. 
Mais ils s'attachèrent particulièrement à la perfonne de M. de 
la Font , Supérieur de la maifon , qu'ils arrachèrent , pour ain*. 
Ç\ dire, de l'Autel, où il venoit de célébrer la fainte Méfie, 6c a 
qui ils ne donnèrent pas letemsde fedéveftir de fes habits Sa* 
cerdotaux, qu'ils le fouillèrent infolemment dans la Sacrifhe 
pour avoir fes clefs, & le mal-traittérent d'une manière fort 
lcandaleufe , fans refpe&er ny fon caractère , ny fon âge qui 
étoit de foixante 6c douze ans , ny le lieu faint où ils eftoienf, 
le menaçant de le mener en prifon s'il n'obeïffoit à l'ordre qu'ils 
fuppofoient avoir reçu du Roy. 

Cet ordre prétendu eftoit entre les mains d'une efpéce 
d'Exempt, qui marchoit à leur tefte, 6c qui monftroit cet or- 
dre de loin fans en ofer donner de copie, ny le lire à perfonne. 
Mais au contraire un des Preftres de la Congrégation , nommé 
M.deCaux,s'en eftanc voulu éclaircir fut chargé d'injures 6c de 
coups de baftons par des Iacobins6c des laquais m élezenfem- 
ble. Deux de ces Religieux le traifnérent êcluy tordirent les 
bras avec violence. Ils le menacèrent de le faire pendre: Se 
tous enfemble le jettérent ainfi hors du logis fans chapeau 
6c fans manteau, luy ayant fait toutes les indignitezquclapaf 
fion la plus aveugle peut mettre en ufage. 

Ils levèrent enfuite infolemment lefçélé qui avoit efté mis 
parles ordres de la Iufticeà la chambre de Monfieur Royer 
pour la confervation des titres de la maifon ^ 6c ne firent point 
d'inventaire de ce qu'ils y avoient trouvé. Et fans garder au- 
cune formalité de Iuftice, ils forcèrent plufieurs chambres où 
il y auoit plufieurs livres 6c plufieurs papiers d'importance qui 
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appartenoient aux Preftres de la Compagnie qui eftoient ab- 

fens, 

Apres que le P . du Bois , qui eftoit Prieur des Iacobins euft Jls ^ 
ainfiprispofTefïiondela maifondes Preftres malgré l'oppofi- nent pS 
tion qu'y fit fur l'heure M. de la Font Supérieur , avec trois fepion 
de fes Ecclefiaftiques , il penfà à fe faifir de celle des H ermites, de U»>«i_ 
II y vint furies onze heures & demie avec un Notaire Apo-V^» des 
ft olique, une partie de fes Religieux,& plufieurs laïques. If ermites. 

Le Frère Iean parut à la porte : & le Notaire luy ayant dé- 
claré qu'il venoit prendre pofTeflion de leursChapelles,de leurs 
Cellules, de leur clos, de leurs meubles , de leurs immeubles 
&, de tout ce qui leur appartenoit, ce pauvre Religieux s'eftant 
contenté de luy répréfenter que tout ce qu'ils pofledoient 
eftoit le fruit de leurs Tueurs & de leur travail, &que Dieufe- 
roitleur Tuge , le laifTa entrer avec toute fa compagnie. 

Mais lePere duBois ne fut pas pluftoft dans la cellule duFrere 
Iean, quefonrefTentiment éclatta contre luy:& après luy avoir 
reproché d'une manière fort emportée & fort pleine d'animo- 
fité, que fans luy il y auroit plus de quatre ans qu'ils feroient 

Î>lacez fur la Montagne,illuy dit, avec un vifage, où. la colère 6c 
a vengeance ne parohToient que trop, qu'il falloit qu'il fe re- 
tirait prontement , & qu'il ne paruft plus devant leurs yeux. 

Cependant MM. les Ecclefiaftiques voyant qu'on appuyoit 
toutes ces injuftices & toutes ces violences fur un ordre préten- 
du du Roy, & fur la prétendue donation de M. le Cardinal de 
Retz que les Iacobins ne leur firent lignifier que long-tems 
depuis leur prife de pofïefïïon, ils envoyèrent trois d'entre eux, 
fçavoirMM. Puinet, Tévenin, & Bony vers M. l'Abbé de 
Bongy ,pour le prier d'en porter leurs plaintes à fa Majefté. 

Le Roy eut la bonté de l'aflurer le mefme jour qu'il n'avoir 
donné aucun ordre de cette nature , & qu'il leur en feroit fai- 
fairejuftice. En effet dés le lendemain 18. du mefme mois de 
Mars ,il ordonna à M. le Lieutenant Civil d'informer de cette 
prétendue prife île pofleffion : &le Commiflaire qui y fut en- 
voyé, trouva au pied de la Montagne trois autres Preftres de la 
Congrégation,nommezde Caux,du Hamel,& Doyen qui ve- 
noient encore fe plaindre à la Cour des mefmes violences , &, y 
|>réfënter leur Requefte. 

D 
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leun ht. Toutes ces plaintes portées devant des Tribunaux fi facrez, 
/aitet <* g^- ^ u i dévoient eftre fi formidables à l'injuftice , n'arreftérent 
j^' tr ~ point le cours impétueux de celle-cv. 

wifaire LeCommiilaire arriva iur la Montagne commeM. de laFont 
envoyé Supérieur 6c les autres Preftres eftoient à leurs feneftres,implo- 
p4rU7(oy rat du fecours cotre la violence qui leur eftoit faite alors par des 
four m. foldats , qui les tenoient par force enfermez dans leurs charn- 
former Je faes, 6c qui fuppofoient encore, que c'eftoit par ordre du Roy. 
eury/ur- Lesjuremensôc les blafphémes de ces gens qui les tenoient 
' ainfi prifonniers ^ les violences des Iacobins melmes fur la per- 

fonne de M. leFeron , l'un des Ecclefiaftiques de la Congrega- 
Voicy les ù° n y à la veuë ; mefme du Commiflaire } leurs paroles injurieu- 
propres fes ôc leurs railleries infolentes -, leurs poftures 6c leurs geftes in- 
termes decens -, les noms honteux 6c infâmes des farceurs 6c des bouf. 
du pro- f ons deThéatre ,que ces bons Pères prirent pour fe railler plus 
f" v 55" infolemment 6c plus impunément de l'autorité qui refidoit en 
d'en. ' la perfonne de cet officier de la Iuftice, 6c en vertu de laquelle 
treeux de il agifloit 6c leur demandoit leurs véritables noms, fontrappo- 
grande tez exactement dans fonrinformation 6c dans fon procezver^ 
ftàwre cr bal,6c font voir que ce n'eftoit pas afTeurément l'efprit de Dieu 
de poil q U j an i mo i t l es Iacobins. Mais , félon les paroles de l'Evangile, 
toux luy p e fp r i C( i e ce l U y dont ils fefoient les a&ions, 6c dont ils fui- 

Auroit dit, > r f < i j - 

q» u efoit voi ent li aveuglement la conduite. 

IttcoBin 2?< ! formé du Consent de S. ffonorë , ey qu "tlfe nommoit Frère Iean des An-, 
txumuri : quelques-ym fe donnèrent d'Autres noms : un dit qu'il Je nommait Guil- 
laume de 7>tlles- armoires , cr l'autre Olitier. 

En effet leCommifTaire n'euft pas plus-toft reçu les plaintes 
des Frères H ermites, que les Iacobins commencèrent à s'en 
venger. Us en changèrent deux fur le champ : 8c le P. la Caille 
dit au Frère Iean, qui en eftoit un , qu'il eftoit écrit fur le livre rou- 
ge , quiln'avott qu'à prendre garde À luy y qu'on luyjouêroit vn tour 
auquel il ne s'attendait pas^ & qu'on le mettrait en un lieu d'où il ne 
for tir oit jamais. De forte que ce bon Religieux èi fon compa- 
gnon vinrent fejetterleMardy d'après qui eftoit le jour deS.Be- 
noift, aux pieds de la R.eyne Mère qui eftoit au Val-de-grace, Se 
6c qui après les avoir aflurezque les Iacobins n'avoient aucun 
ordre du R.oy , leur commanda de s'en retourner chez eux dans 
leurs Cellules. 
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Depuis ce tems-là iufqu'au mois de Novembre delà mefme 
année 1661. les Iacobins tafchérent par leurs mauvais traite- 
mens de lafler la patience des Preftres 6c des H ermites qui 
s'eftoient confervez fur la Montagne malgré les infultes de ces 
Religieux : Et les Iacobins contre les propres termes de l' Ar- 
reftdu quatriefme d'Avril, qu'ils avoient obtenu fur unefim- 
ple requefte remplie des faux expofèz, ficparlequeil ilétoic 
défendu de rien attenter de nouveau ny de part ny d'autre , em- 
pêchèrent tout d'vn coup M. de la Font Supérieur,ÔC M.Baillu 
Vicefupérieur, de porter le furplis, &c ne voulurent plus leur 
laiffer dire la Méfie, finon aux lieux Se aux heures qu'il leur plaL. 
foit. 

Et par ce qu'un jour ce dernier, ne tenant pas qu'il fuft 
fort obligé d'avoir cette complaifance pour ces bons Peres,mit 
fon furplis pour aller à l'Egîife, en punition, ainfl qu'ils le di- 
foient , ils luy refuférent à manger ce jour-là. Ils ne voulurent 
plus que ces Écclefiaftiquesconfeflàflentny qu'ils fiflent leurs 
exhortations au peuple comme ils avoient de coutume : 6c fans 
avoir égard au grand âge de M. de la Font, ils luy oftérent la li- 
berté de fe faire aprefter de la viande quoyque ce fuft à ces pro- 
pres dépens, & qu'il luy fuft impoffible de s'accoutumer à la 
nourriture du poifTon : ce qui luy caula une grande maladie 
dont il fut en danger de mourir. 

Mais enfin cette manière defe défaire de fes ennemis parut 
trop longue aux Iacobins. Ils ne gardèrent plus de mefure : 6c 
ils prirent occafion de renouveler leurs violences, d'une action 
qui devoit leur donner de la confufion 6c de la douleur de les 
avoir commifes. 

Le feptieime du mois de Novembre les Preftres de Leurs cn- 
la Congrégation qui avoient été obligez de fe retirer de la tarifes 
Montagne par l'intrufion des Iacobins , y étant venus avec depuis 
quelques autres Eccléfiaftiques de leurs amis ,pourviftter ceux l'^mjt 
de leurs Confrères qui ne s'eftoient pas encore retirez , les *" 4* 
trouvèrent feuls dans la Maifon , fans qu'aucun des Religieux *^ yr "~ 
paruft. 

Les portes eftoient ouvertes , & les clefs pendues der- 
rière à l'un desverroux: de forte que furpris de cette aventu- 
re , U penfant que les Iacobins touchez de quelque remors a- 



^ 



i<5 

Toient abandonné les lieux ( comme on fçavoit fort bien dans 
le monde que plufieurs de leurs amis le leur avoient confeillé) 
& croyant que Dieu leur préfentoit vneoccafion fi favorable 
pour rentrer en pofleffion de leurs biens & de leurs maifons, 
Tans exciter defcandale et fans intenter de procès , ils envoyè- 
rent quérir les Officiers delaluftice de Nanterre pour drefler 
un procès verbal de l'eftat des lieux, & faire un inventaire des 
meubles. Et ils crurent qu'il leur eftoit permis de demeurer 
dans un lieu qui leur apartenoit légitimement, & qu'ils s'imagi* 
noient que les Iacobins avoient tout à fait abandonné. 

Mais ces Pérès fçeurent bien profiter de cette crédulité,& fi- 
rent bien -toft voir par leur côduite, que ç'à été avec beaucoup 
jerem.\. de fujet qu'un Prophète a dit , que plus l'efprit de l'homme eft 
ii. fage à faire le mal, plus il fait de mal. Car ils prirent delà occa- 

sion de faire pafTer la vifite innocente de ces bons Préfixes pour 
une entreprise criminelle. Et trois de ces Religieux étant reve- 
nus fur le loir, & ayant apris ce qui fe pafïbit , au lieu d'entrer 
dans la maifon , où on les auroit reçus avec la mefme civilité 
avec laquelle on traita leur P . d'Héricour, lors que les Offi- 
ciers de la Iuftice de Nanterre le trouvèrent dans la chambre 
enfefantleur vifite , comme il le témoigna luy mefme le lende- 
main en préfence de plufieurs perfonnes en le louant du bon 
traitement qu'il avoit reçu, ils allèrent faire vne brèche à la 
muraille du clos , afin de donner prr cette action étiu 1 ' '"* 
quelque fpécieux prétexte aux artifices & aux violences qu ns 
préparoient. 

M.de la Font ayant apris qu'ils étoient entrez en une cellule, 
qui eft dans le clos & qui eft détachée de la maifbn,enuoya deux 
Eccléfiaftiques les fuplier d'une manière fort obligeante Se fort 
civile de venir reprëdre leurs chambres au moins jufqu'à ce que 
les chofes fuflènt décidées, & n'omit rien de ce qui pouvoit les 
inviter à rentrer dans la Maifon-xar il leur envoya mefme la col- 
lation dans la cellule où ils fe tenoient. 

Mais ils refusèrent avecopiniaftreté toutes ces offres : & 
toutes les inftances de ces Meilleurs furent inutiles. Les Iaco- 
bins afFedérent de demeurer en ce lieu incommede pourcon- 
vrir du prétexte de la dureté prétendue qu'ils vouloient pou- 
voir un jour alléguer que les Preftres avoient exercée contre 
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feux, la vengeance ourrageufe &fanglante qu'ils m éditoient, 

ils dirent qu'ils ne pouvoient rien faire de ce qu'on leur propo- 
foit fans avoir reçu l'ordre de leur Père Vicaire, &. ne dirent 
plus rien qu'ils n'a ccompagnaflbnt de plufieurs menaces, qu'on 
ne rapporte point icy en particulier de peur que ce difcours 
n'ennuyé les perfonnes qui prendront la peine de le lire. 

Dés le lendemain plus de deux heures avant le jour on vit ar- 
river fur laMontagneune troupe d'environ vingt Iacobins qui 
firent d'abord vn grand bruit & de grandes menaces: Se quel- 
ques heures après ils tafeherent par des paroles féditieufes de 
faire foûlever contre les Préfixes ôclesHermites plufieurs per- 
fonnes que le bruit avoit attirées fur la montagne. 

Cependant les principaux d'entre les Iacobins travaillèrent 7 ^ *hië- 
à Paris avec tant de diligence & tant de fuccés, que s'étant pour nent P** 
veus au Confeil des Finances fous prétexte de la ceflation dvr f^^ - 
Parlement , Se dans l'efpérance d'y trouver plus d'accès Se plus J^ "J^ 
d'avantagé, obtinrent par furprife ce jour là melme , qui étoit/à^ 
le hui&ieme de Novembre, trois jours feulement avant la Saint 
Martin, vn Arreft fur Requefte au rapport de M. de Fieus , par 
lequel , fans avoir entendu les parties , fans aucune connoifFan- 
ce de caufe , fans aucune information , & fur les feulles plaintes 
qu'ils avoient faittes fans fondement ; de ce qu'on les avoic 
chaflez, il fut ordonné qu'ils feroient réintégrez^ & enjoint aux 
l'refbrts , quieftoient entrez, , de fe retirer. 

Mais au lieu de faire au moins fignificr dans les formes un lis texe. 
Arreft de cette nature , & faire les injonctions preferittes , les cnê/*->tec 
Iacobins craignant de trouver trop de facilité dans l'éxecution ** ^ tue '" 
de cet Arreft, Se de n'avoir pas lieu de fe défaire entièrement te y '° "~ 
des perfonnes qui s'oppofoient àleurdeflein , fongérenr àl'é- f ayoir 
xécuter par furprife Se fans en donner avis , comme ils l'a voient^, A^ 
obtenu fans connoirTance de cairfc, fier. 

Dés lefoir donc du mefme iour les Iacobins, qui étoicntfur 
la Montagne, ayant apris que leurs Confrères avoient obtenu 
cet Arreft, redoublèrent leur infolence. Us pafTérent & repaf- 
férent plufieurs fois pardefFus les murailles du Calvaire , dont 
les portes étoient fermées, parce que l'on avoit aperçu qu'ils- 
avoient des armes, & que l'on avoit cru fe devoir tenir ai nfl 
paisiblement à couvert âçs infùltes qu'ils vouloient faire. Ils* 
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n'exercèrent donc leurs violences qu'au dehors,en empefchant 
d'encrer dans la maifon ceux qui alloient y porter tes chofes 
qui eftoienr nécefiàires aux Preftres ; en battant Se outrageant 
les perfonnes qu'ils croy oient n'eftre pas de leur party$ ôc en ti. 
rant durant la nuit plufîeurs coups de fufil , pour tenir ceux de 
dedans en alarme 6c en inquiétude. 

Tous les peuples circonvoifins s'aflèmblent Ice funefte fpe. 
clacle. Toutlemondeacornpaffion de ces Preftres 6c de ces 
Hermites qu'on voit en eftat d'eftre traittez fi cruellement.On 
condamne la violence des ïacobins. On s'eftonne que des per- 
fonnes Religieufes fbient fi injuftesôc fi inhumaines $que des 
Preftres chaftent d'autres Preftres avec tant de violence } que 
desReltgieux perfécutent fi obftinémet d'autres Religieux 5 que 
pour fe rendre Maiftres d'un bien qui ne leur appartient point, 
ils attentent fur les perfonnes & fur la vie des légitimes pofTef- 
feurs; qu'ils foientafiez hardis pour commettre tous ces excéî 
en public, à la veué" de Paris fie du Parlement^en un mot qu'ils 
proftitùent fie leur confeience ,6c leur réputation, 6c leur pro- 
pre honneur. 

Mais toutes ces confidérations, dont les plus groflîers mefme 
du peuple eftoient touchez , ne firent aucune impreffion dans 
les cœurs de ces bons Pérès. 

Le lendemain , qui étoit le 9. du mois , furies neuf heures du 
matin, ils allérentfbrcer la maifon appelée Phofpice des Pelle- 
Tins , laquelle eft proche de celle des Preftres. ifs rompirent les 
portes de la cour , 6c celle de la chambre de M. Lyédet Preftre 
de la Congrégation. Ils commirent plufieurs excès 6c plufieurs 
outrages fur fà perfonne,le jettérent dehors par force,mal-trait- 
térent fes domeftiques, Ôc pillèrent tous fes meubles 6c tous fes 
papiers. 

Environ deux heures après ils groffirent leur troupe d'un 
grand nombre d'archers, d' exempts, 6c de foldats, tous armez 
d'armes à feu ôc chargez d'échelles , de pinces, de leviers, &c 
d'autres machines propres à rompre des portes : 6c fans faire ny 
fommation, ny fignificationd'Arreft , non plus que le jour pré. 
cèdent, fans parler mefme à aucun des Preftres, ny fe faire voir 
à eux en cet équipage terrible. Ils allèrent d'abord par derrière 
|a maifon planter leurs échelles contre la muraille du clos, ôc 
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appliquèrent en mefmetems leurs machines Contre toutes îet 

portes avec un bruit 8c untintammarre épouventable. 

Les ïacobins eftoient préfens, 8c donnoient les ordres par 
tout, il y eneutmefme qui fe mirent à la tefte des autres , 8c 
qu'on vit monter les premiers à l'efcalade , l'épée nuë à une 
main, Ôc le piftolet à l'autre, criant d'une commune voix avec 
les Archers: Tme^Tëe^point de quartier , mains baffe , il faut en 
mettre d'abord cinq oufîx fur le carreauyfour faire peur aux autres, 
y méfiant des termes fi fales, ôc fi honteux , 6c accompagnez de 
blafphemes 8c de juremens fi exécrables , qu'on n'oferoit les 
rapporter. 

M. de la Font Supérieur de la Congrégation qui a toujours 
cfté » depuis fon éle&ion , un des principaux objets de leur ven- 
geance , fut encore alors la principale victime immolée à leur 
fureur. 

Ce bruit furprenantôc inopiné l'ayant attiré à la feneflre pouf 
en fçavoir la caufe,ôc voyant un homme de cheval qui couroit 
par la place , il le pria civilement de luy dire s'il y avoit quelque 
ordre ou quelque Arreft, & qu'il feroit aufli toft ouvrir les por- 
tes : à quoy ce Cavalier , qu'on a fçu depuis eftre le fieur r Af- 
nierPrevoft de l'Ifle, & qui craignoit d'avoir pour témoins 
de l'afïàffinat qu'il avoit concerté avec les ïacobins tout le peu- 

Î>le qui eftoitrépendu dans la place, luy ayant répondu que ce- 
uy qui l'avoir, eftoit de l'autre cofté, M. de la Font fe tranfpor- 
ta promtement & de bonne foy à une gallerie haute qui regarde 
fur le derrière de la maifon; 8c comme il difoit avec civilité ôc le 
bonnet à la main que s'il y avoit là quelqu'un qui euft vn ordre, 
ou un Arreft, qu'il feroit ouvrir , On entendit deux voix qui or- 
donnèrent de tirer fur luy , ôc un autre enfuitte qui répondit en 
ces termes infâmes ôc honteux. Tien £.... Voyla /' ordre, Ôc en met 
me tems deux coups de fufil luy furent tirez dans la tefte, dont 
il tomba a la renverfe, criant : le fuis mort % ôc demandant un 
Prcftre. 

Dans ce mefme inftant toutes les portes furent brifées. L'E- 
glife,Ia Maifon,Ôc l'Hermitage furent forcez comme des places 
de guerre. Les ïacobins , les Payfans , les Archers, ôc les Soldats 
pefle-meflefejettérent par tout. Ils déchargèrent indifférem- 
ment des coups de fufil ôc de baftons fur tous ceux d'entre les 
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Prcftres 6c leurs domeftiques qui tombèrent fous leurs main sv 
Quelques Ecclehaftiques penlant fe fauver dans l'Eglife ,. 
comme dans un afyle afluré, profternez comme ils eftoient aux 
pieds des Autels , qu'ils tenoient embraflez à deux mains ÔC à 
genoux , en furent arrachez par les cheveux , 6c traifnez com- 
me des criminels fans rehpect. ny du lieu , ny de leur caractère. 

Vn pauvre Boulanger de Nanterre qui venoit d'arriver avec 
du pain , qu'il apportoit pour les Preftres , fut afTafiné dans le 
jardin des Hermites, où il eftoit feul , fans armes 6c fans bafton. 
Il y fut percé de deux coups de fufil dans les reins, dont il mou- 
rut peu de tems après. 

Sa veuve fut prefque aflbmmée de coups de ballons. On l'ar- 
racha d'entre les bras de fon mary mourant , 6c par un excès de 
cruauté on l'empêcha de luy donner la fépulture,6c onlamena. 
ça de le pendre par les pieds, 6cde le jettera la voirie. 

X)e pauvres payfans furent liez & garottez comme des cap- 
tifs, puis volez abattus outrageufement h 6c enfin rançonnez 
par les Iacobins mefmes pour leur faire racheter leur liberté par 
de l'argent. 

L'Eglife 6c les Maifons de l'Hermitage, furent pillées. Tout 
ce qui eftoit en dépoft chez les Hermites fut enlevé. Les Iaco- 
bins cherchèrent par tout le Frère Iean pour luy faire refleurir 
les effets des menaces qu'ils luy àuoient riiittes tant de fois ^ & 
par une fureur incroyable , les tombes du cimetière furent brii- 
lées pour y chercher ce pauure Religieux au milieu des morts, 
,6c luy arracher melme la vie dans le fein du tombeau. 

Cependant M. de la Font eftoit couché dans une galerie les 
yem; hors de la tefte,6c tout couvert de (àng.Chacun luy paiïbit 
pardeiïïis le corps fans eftre touché de l'extrémité où il eitoir.- 
6c bien qu'il employait ce qui luy reftoit de voix à demander vn 
Preftrc, jamais ils ne voulurent permettre qu'ilen vinft vn fcul, 
ny qu'on luy donnait aucun fecours. 

Vn nommé du Hamel voulant fe mettre en devoir de luy en 
procurer quelqu'vn , fut en mefme tems iaifi. On luy lia les 
mains derrière le dos. On luy enleva tout ce qu'il avoit , 6c on 
l'expofade la forte au milieu de la court, où M. le Lieutenant 
Criminel eftant alors arrivé avec Madame la femme, que l'ef- 
Âu lieu, perance du butin y auoitattirée , cette Dame entrant toutd'vn 
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coup en Fureur fans qu'on luy en donnait, aucun fujet, donna t$mtm 
plufieurs foufriets Se plufieurs coups de poing à ce pauure nom- Criminel 
me, joignant les injures Scies outrages a une aveugle violence. 

Le LieutenantÇriminel ayant alors demadé à un de la trou- 
pe fi l' Arreft avoit effcé fignifié , Se cétJhomme luy ayant répon- 
du que non , il luy ordonna de l'aller fignifier tout à l'heure. Et 
comme on luy euft remontré que M. de la Font , auquel il l'au- 
roit fallu fignifier comme Supérieur de la Congrégation , fe 
mouroit , Un importe , dit-il, qu'on le luy fiynifie , afin qutl meure 
aumoins cet exploit a la main. Et comme s'il n'y euft point eu là 
de miniftre plus propre que ce Magiftrat à faire cette infulte à 
un mourant, il monta luy-mefme dans la galerie,où ayant trou- 
vé M. de la Font étendu fur la place, il luy fit luy-mefme la fi- 
gnification Se la lecture de cet Arreft : Se après luy avoir pris {es 
clefs , il fe retira , Se le laifTa en ce déplorable eftat, fans luy fai- 
re donner aucun fecours. 

Il palTaenfuite avec fa femme dans une des Cellules de la 
Congrégation , où ils tinrent leur feance , 8c firent amener de- 
vant eux tous les P retires de la Congrégation , aufquels ayant 
demandé fi on leur avoit fignifié l'Arreft du Confeil, Se tous 
luy ayant répondu que non , Se qu'ils n'en avoient aucune con- 
noifiance,il leur dît qu'il alloit donc le leur fignifier luy-mefme, 
Se leur en lût quelques lignes par forme. Etquoy que M. Bail- 
lu Vice- Supérieur luy remontrait, que cet Arreft n'eftoitque 
pour les Preftres , qui eftoient entrez de nouveau dans la mai- 
ion^ non pas pour ceux qui y auoient toujours demeuré, Se 
particulièrement pour luy qui n'en, eftoit prelque point forty 
depuis vint-cinq ans,8e y auoit mis tout fon bien j Se qu'il le con- 
juraft de luy permettre d'affifter leSupérieur qui fe mouroit,M. 
le Lieutenat Criminel , à l'inftance des Iacobins,les fit tous for- 
tir fur l'heure mefme , Se les pouffant de fes propres mains par 
les efpaules , dît ,c\uç quand M. delà Font mourrait, cela n 'eftoit 
rien, & que ce feroit un Pre^remtrtdvcc plufieurs autres dif cours 
femblables,où il paroiflbit alTurément beaucoup d'injuftice 
Se de paflion. 

Le foir eftant arrivé , les Iacobins , qui avoient fait plufieurs 
fois une recherche trcs-exacle dans la maiion des Hennîtes, 
pour y trouver le Frère Iean, Se qui avoient fourré leurs épées 

F 
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nues dans tous les endroits ou ils efoyoient qu'il pouvoiteftre 
caché, pour l'obliger à fe découvrir luy-mefme parles playes 
qu'il luy auroient taittes , prirent réfolution de veiller la nuit,8c 
de faire la ronde pour empêcher qu'à. la faveur de l'obfcuritéil 
ne fe dérobaft à leur vengeance. Mais Dieu,par une protection 
particulière l'ayant confervé pendant le jour dans un lieu où il 
n'eftoit qu'à deux ou trois pas d'eux , 5c où. il entendoit toutes 
îesinftances que le Père du Bois faifoit pour le faire trouver 
mort ou vif , quand msfme , difoit-il , */ feroit cent pieds fous terre^ 
permit qu'après avoir tenté plufieurs fois le moyen de fortir 
fans en eftre apperçu, enfin il fè fauvaft fur les trois heures après 
minuit par demis les murailles avec une fimple robbe,qui ne pût 
le deffendrede la rigueur d'un froid infupportable , quipenfa 
luy ofter la vie, que les armes des Iacobins ne luy avoientpu. 
l'avir. 

Ces Pérès ayant donc perdu Fefpérance de le trouver, & 
voulant étouffer dans fa nauTance la mémoire de tât decrimes 
enfaifantmouririufquesà ceux qui en avoient efté témoins, 
tournèrent toute leur fureur contre cinq pauvres habitais de 
Nanterre, dont ils s'eftoient fàifis : ôc les ayant mal-traittez du- 
rant deux jours fort crùellemenr, pendant lefquels ils s'accom- 
modoient avec leurs parens 6c leurs amis qui s'efforçoient de 
les rachetter de cet efclavage , ils les envoyèrent dans les ca, 
ehots du Chaftelet de Paris , où. ils les ont retenus vn mois en- 
tier, employant tous les artifices 2c toutes les chicannenes ima- 
ginables , pour empêcher leur liberté , qui leur fut enfin accor- 
dée par F Arreft du 7. de Décembre. 

Pour ce quielft de M. de la Font, ils le tinrent enfermé àleur 
difcrétion,fansfouffrir qu'aucun de fes amis luy donnât le moin- 
dre fecours , iufques à ce qu'ils eurent obtenu un décret de pri- 
fe de corps contre luy,contre quelques Preftres,contre lesHer- 
mites , 6c contre les Officiers de la Iuftice 6c les habirans de 
Nanterre, que le LieutenantCriminel n'eut pas de peine àleur 
accorder, ayant lny-memieafTez d'intereft à rendre toutes ces 
perlonnes criminelles , 6c à faire valoir le procès verbal remply 1 
de fauflètez qu'il avoit luy-mefme dreffé à Surenne pour julli- 
iier fà propre conduite. 

pendant cet intervalle qui fut de fix jours entiers , les Iaço-- 
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bms ne voulurent jamais fouffrir que l'on mîft M . de la Font 

dans fou lit ny dans fà chambre ; mais ils le firent mettre dans un 
petit grenier qui efl: au deflus dans vn lit de vallet. Plufieurs Ec- 
cléfiaftiquesôc plusieurs perfonnes d'honneur de fes amis vin- 
rent exprés fur la Montagne pour le vifiter ôc luy amener de 
bonsChirurgiens.Mais les Iacobins les renvoyèrent rudement, 
fans vouloir foufFrir qu'aucun d'eux y entrait pour l'affilier 
&luy rendre le fecours dont il avoit befoin. Et enfin s'eftant 
perfuadez que fes playes eftoient mortelles , &c qu'il eftoit en 
grand danger, ils le renvoyèrent prontement dans un carroffe 
de louage, afin qu'il mouruft hors de chez eux , mais en effet au 
hazard de le faire mourir fur le chemin , veû l'extrémité où fes 
blefïures & leur mauvais traittement l'avoient réduit. 

Ils couronnèrent enfin toutes ces horribles violences par cel- 
le qu'ils exercèrent , en vertu du décret de prife de corps du 
Lieutenant Criminel, fur la perfbnne du luge de Nanterre, 
qu'ils arrachèrent d'entre les bras de fa famille, 6c qu'ils mirent 
prifonnier , pour avoir reçu la plainte , ôc fait l'information de 
tous ces effroyables defordres» 

Voilà par quels degrez les Iacobins Reformez font montez 
furleMont-Valérien. Voilà comme ils ont fait de ce lieu de 
piété &de dévotion un Théâtre de fàng & de carnage. Et voilà 
comme ils ont achevé,mais â conrre-fens, le deiïbin qu'on avoit 
eûderépréfenterfurce nouveau Calvaire les myftéres de la 
Paffion du Sauveur, en y renouvelant dans la perfecution qu'ils 
ont faitte à des perfonnes innocentes & à des Miniftres de le- 
fus-Chrift, les injures, les calomnies & les violences que les 
PreftresôdesPharifiens,qui eftoient les Religieux des Iuifs, 
employèrent autrefois pour perdre Iefus-Chrift, & pour ruiner 
l'Eglife dans fa naiflànce, 

Mais comme ils ont tafché depuis de donner quelques pré- 
textes fpécieux à de fi grandes injuftices il faut maintenant exa- 
miner fur quels principes ils fe font efforcez d'appuyer une vliir- 
pation fi rrianirefte , & par quelles efpéces d'enchantemens ils 
ont cru pouvoir furprendre la lumière des luges, Se la crédulité 
des peuples, 
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Par quels moyens les Jacobins Réformez, préten- 
dent fe maintenir dans l'v fur pat ion 
du Mont Valérien. 

A Fin de procéder avec plus de netteté & plus de fidélité 
dans la déduction de tout ce que les Iacobins ont allégué 
dans leur Fa&um 6c dans leur Ecrit , il faut diftinguer exacte- 
ment les intérefts delà Congrégation des Preftres d'avec ceux 
de la Communauté des Hermites,6c examiner tous les moyens 
généraux 6c particuliers,dont ils fe fervent pour donner attein- 
te au droit des uns & des autres, 6c pour juftifter 6c fouftenir 
l'invafion qu'ils ont faite de tous leurs biens. Car ce font là les 
deux voyes dont ils fe fervent pour deffendre leur prétendue 
prife de pofTeffion. Par la première ils tafchent d'affoiblir le 
droit des Preftres 6c des H ermites^ 6c par la féconde, ils s'effor- 
cent d'établir celuy qu'ils prétendent avoir fur le Mont-Valé- 
rien , 6c dont ils fe font mis en pojTeffion , comme on a vu , à la 
pointe de l'épêe. 

Zes moyens particuliers dont les Jacobins fe fervent four affoillii le 
droit des Preftres du Calvaire. 

POur commencer par ce qui regarde les Preftres duCalvai- 
re en particulier , les Iacobins voyant qu'ils ne pouvoient 
pas prétendre que leur Congrégation n'euft eu dans fon éta- 
bliflement tout ce qui eftoit néceflaire félon les loix de l'Eftar 
pour la rendre ferme 6c inébranlable , puis qu elle a cité, com- 
me on avûd'abord,inftituéeparunfifaint Homme, approu- 
vée 6c confirmée par un fi digne Archcvefque , établie par 
deux fi grans Roys, protégée par une fi pieufe Reyne, 6c hono- 
rée enfin de tant de Lettres patentes, detantdeStatuts,detant 
de contrats 6c d'autres actes cnregiflrez ou homologuez au 
Parlement,qu'il y a peu de Communauiez en France qui ayent 
des titres plus authentiques de leur établiflement,les Iacobins, 
dis- je , ont eu recours à un autre artifice. 

Et ils prétendent i. qu'encore que nulle des folemnitezre- 

quifes 



quifes n'ait manque à fon établifTement , Se que l'autoritc de 
TEglife & du Roy y ayent concouru, elle n'a pourtant point eu 
d'établi {Ternent folide : i. que les Preftres qui en font les mem- 
bres Se qui la compofent, n'ont aucune qualité qui les rende 
parties , ou leur donne droit de contefter en cette caufe : 3. 
qu'ils n'y ont aucun intéreft. 

Ils juftifient la première partie de leur prétention , qui eft '• ■?& & 
que cette Communauté n'a jamais eu cl'établifTement folide. f ent i ue 
1. par la mort précipitée de M. Charpentier, qui eneftoitinfti- cette * 
tuteur , Se qui mourut en 1650. 1. par le petit nombre des fujets „-f poi „ t 
qui l'ont compofee depuis, Se qui n'eftoit pas fuffifant, difent- e u d'et*~ 
ils, pour remplir celuy qui eft porté par les Statuts: 3. par les bhjfimêt 
troubles où elle a efté fujettejufques en 1660. 4. par les défor- folide 
dres prétendus de quelques- vns des membres de cette Com- 
munauté ^qui ont bien fait v oit , difent-ils, qu 'ils rie fioientp<ts ani- 
mt\ del'effrit âefieté & de dévotion qu'avoit leur Inftituteur. r/\ / 

Mais on foutient au contraire qu'il n'y a rien qui affermifTe - -^ t-tZfxr' 



davantage cet établifTement, que toutes ces circon (lances par- 
ticulières : Se que vouloir qu'il n'ait jamais eu de folidité, parce 
que les Iacobins ont excité beaucoup de troubles dans cette 
Congrégation par les intrigues de M. Royer , avec qui ils 
avoienttraittépour la ruiner, ou parce que les mœurs de ce 
M. Royer ont efté fort dépravées , c'eft comme fi l'on vouloit 
juftifîer que cette Congrégation n'a jamais eu d'établifTement 
folide, parce que les Iacobins fouhaittent qu'elle n'en ait point, 
Se qu'il y a long-tems qu'ils travaillent en effet à la détruire: 
Ou,paf exemple,que les Iacobins Réformez n'ont jamais eu 
eux-mefmes de folide établifTement en France, Se qu'ils n'en 
ont point en effet , parce qu'ils ont commis contre les Preftres 
Scies Hermites duCalvaire des excès Se des crimes effroyables. 
Car on peut bien prouver par là , qu'vne Communauté,, 
comme la leur , quifouffre fans horreur de fi grans défordres 
dans les principaux membres qui la compofent, Se qui bien loin 
de les condamner les foutient Scies deffend hautement, méri- 
te d'eftre abolie par les loix, Se d'eftre renverfée par l'autoritc 
des Maçiftrats. Mais on ne fçauroit pas montrer parla , qu'elle 
n'a jamais eu d'établifTement véritable j ny qu'vne Ccmmu. 
nauté , comme celle des Preftres du Calvaire , qui s'eft oppo. 
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fée fortement aux déréglemens de M.R.oyef,& qui n'a fouffert 
le trouble qu'on luy reproche aujourd'huy, que parce qu'elle 
n'a pu endurer fes vices, ne mérire pas la protection de toutes 
les perfonnes qui aiment l'équité , ôc qui détellent le vi- 
ce. 

Il eft'vray que la mort de M. Charpentier, eftant arrivée le 
io.de Décembre de l'année 1650. précéda la vérification que 
le Parlement fit le 13. des dernières Lettres patentes que le Roy 
avoit accordées à cetteCongrégation. Mais il eftauffi vray que 
cette feule circonftance fuffit pour ruiner toutes les prétentiôs 
des Iacobins , puis qu'elle prouve clairement que cet établifle. 
ment a trouve fa dernière perfection dans le poinct mefme 
qu'ils marquent de fon plus grand afrbiblifTement. 

En effet , n'eft-il pas ridicule de prétendre , comme ils font, 
que la folidité d'un établiflement dépend du nombre des fujets 

3ui y contribuent, 6c non pas de la confirmation des Evefques, 
es Lettres patentes du Roy , 6c de la vérification qui en e/t 
faite au Parlement ? 

Et fi cela eftoit ainfi , ne s'enfuivroit-il pas qu'il n'y auroit 
aucune Communauté Religieufe qui euft eu vn folide établif- 
fement en France, 6c dont les Iacobins Réformez ne puflenc 
s'emparer j puis qu'il n'y en aprefque point qui n'aie commen- 
cé par un petit nombre- 6c qu'il y en a mefme encore beaucoup 
qui ne laiifent pas defubfifter ôc de jouir de tous les privilèges 
des Communautez régulières , quoy qu'il y ait fort peu de Re- 
ligieux ' 

Mais fi la faufleté de ce principe paroift évidemment , lors 
qu'on l'applique aux autresCommunautez,elle eft encore bien 
plus manifefte,lors qu'ô l'applique à celle du Calvaire,puis que 
le nombre desPreftres,qui ladoiventcopofer,n'eft prefcritny 
par les Statuts , ny parles conftitutions ; que c'eft le feul con- 
cours du peuple 6c les feuls befoins de ceux qui y vont en dévo- 
tion , qui le doivent régler ^ ôc que le feul deflein de M. l'Arche, 
vefque dans fes Lettres de conceflîon a efté de marquer jufques 
où ce nombre pouvoit aller, tout au plus, 6c non pas d'ordonner 
vn nombre certain. Nous avons permis > dit-il , & permettons fat 

ces yre fentes audit M aiflre Hubert Charpentier de choifiî des 

Frcftres jufqu'au nombre de 13. au plus pour efire ajfocie^ avec luy, 






Permettre , n'eft pas enj oindre. Accorder une chofe , n'eft pas 
■y obliger.Et les Iacobins n'ont pas lieu d'infifter fur ce nombre, 
puis qu'ils ne fçavent que trop parleur propre expérience qu'il 
n'eft pas toûj ours. nécefTaire } écmefmeque depuis qu'ils font 
fur la Montagne il y a eu fi peu de leurs Religieux , qui y ayent 
réfidé, que quelques perfonnes y citant venues les fefoes fur les 
10. à n. heures , n'y ont point trouvé de Mefle , ce qui n'eftoit 
jamais arrivé du teins que les Eccléfiaftiques eftoient fur la 
Montagne. 

Que fi les Iacobins allèguent qu'ils y ont envoyé de leurs 
Péresles grandes Feftes, on leur répond que lesPreftres de la 
Congrégation ont toufiours eu foin de faire venir des Ecclé- 
fiaftiques de Paris,outre le nombre de huit qu'ils eftoient,com- 
me on a déjà vu, lors que les Iacobins les ont chafifez :6c ces 
Pérès ne fçauroient marquer aucune fefte, où. il n'y ait pas eu 
fur la Montagne des Préfixes fuffifamment pour fatisfaire à la 
dévotion des peuples , quelque affliience qu'il y en ait eu. 

Après tout, il ne s'agit point icy de confidérer ce qu'eftoit 
cette Congrégation dans letems , où M. Royer s'en eftoit ren- 
du le Maiftre , pour en rendre les Iacobins pofTefTeurs ; qu'il en 
avoit chatte les principaux membres, à fin de vivre avec plus 
de libertinage -, & qu'il empefehoit & détournoit beaucoup 
d'honnêtes Eccléfiaftiques d'y entrer, quoy qu'ils le fouhaittaf. 
fent avec beaucoup de zélé & d'ardeur. Il faut la confidérer 
dans letems où les Iacobins l'ont attaquée à force ouverte, 6c 
l'ont emportée par violence. 

N'a-ce pas efté après que MM. les Vicaires Généraux ont 
eu admis dans la Congrégation' des Eccléfiaftiques d'autres 
bons PreftresenlaplacedeceuxqueM. Royer en avoit chaf- 
fez? N'a-ce pas efté après qu'ils y ont eu fait établir , 6c qu'ils y 
ont eu confirmé par leur autorité un Supérieur à la pluralité 
des voix,& félon toutes les régies portées par les Statuts^ après 
que l'éle&ion de ce Supérieur , & l'incorporation de ces nou^ 
veaux membres, ont efté confirmées par plufieurs ordonnan- 
ces des VicairesGénérauxparplufieurs Sentences del'Official, 
6c par vn Arreft du Parlement ? 

Enfin n'a-ce pas efté dans le temsunefine que le feul éloigne- 
ment de M. Royer avoit fait faire plus deprogrez à cette Con- 



grégation en quatre mois qu'elle n'en auoit fait depuis plufieurs 
années , 6c que l'afflûence des peuples , quirevenoient en fou- 
le fur la Montagne, faifoit allez connoiftre que Dieu alloit ré- 
pandre de nouvelles bénédictions fur la France par cefaintin- 
ftitut. 
// Ils Ces faits, qui font trés-conftans,& que les Iacobins ne peu- 
4}r e nt uent révoquer en doute, fufïifent pour ruiner la féconde par- 
que les tie de leur prétention , & faire voir que M . de la Font , qui eft 
Treftres Supérieur de la Congrégation, & tous les autres Préfixes qui la, 
qui Uco. compofent, ont toutes les qualitez nécefTaires pour s'oppofer 
* ' a leur viurpation. 

"Je droit Et pour commencer par la perfonnedeM.de la Font, il eft 
de s'oppù- certain que, quand mefme quelqu'une des formalitez portées 
fer à leur parles Statuts auroit manqué à fon élection, elle ne laiiTeroit 
y/ur/dtto. pourtant pas de devoir fubfifter,parce queMM.lesVicairesGé- 
KÙ/ï&Tty?* néraux à qui il appartenoit de difpenfer des régies faites par 
' l'autorité de M. rÂrchevefque, dont ils eftoient dépofitaires, 

en avoient pu difpenfer la Congrégation , veu l'eftat déplora- 
ble oîielleauoit eftéreduitte par les intrigues des Iacobins, & 
le befoin prefTant qu'elle avoir d'un chef capable de la deffenw 
dre 8c de la conferver contre leurs entreprises. 

Mais cette élection n'a point b efoin de cette confidératron 
pour fubfifter, puisque M. de laFontaefté élevi à la pluralité 
des voix , préfenté par les Preftres de la Congrégation à MM. 
les Vicaires Généraux, & choifî, étably, & confirmé par eux 
dans cette charge félon les Statuts: puis que fa qualité qu'on 
îuy objecte de principal du Collège de Narbonne, où il n'y a 
point d'exercices, ne l'obligeant point à y réfider , n'eftoitpas 
incompatible avec celle de Supérieur de cette Congrégation, 
qui ne robligeoit pas non plus à s'en defraire, parce qu'elle luy 
eftoit conteftée par les Iacobins fous le nom de M. Royer, &, 
qu'après tout il ne s'agiroït tout au plus que de le faire opter. 
Et en lin puis qu'il ne faut point douter qu'il n'ait tout le mérite 
éctaute la capacité neceflaires pour remplir un fi digne employ, 
après que leslacobins qui l'ont fi peu épargné dans fon corps,ôc 
qui l'ont fi criiellemet traitté depuis,n'ont ofé doner aucune at- 
teinte à fa vertu, &. ontefté contraints d'avouer publiquement 



pfds *v>ient de teftime pour fajerfomi * " 

Quant aux autres membres de cette Congregation,M. Bail- ^rjr ^ 
lu , qui en eft Vice-Supérieur, a eftémis en pofleffion de cette leurEcrit . 
charge pour la première fois , il y a plus de dix-huit ans par feu 
M. l'Archevefque de Paris , fans eftre forty de la maifon depuis 
tout ce temps-là. Et tous les autresPreftres y ont efté aggregez 
& incorporez par M M. les Vicaires Généraux, que les Iaco- 
bins n'oferoiët nier avoir eu toute l'autorité & toute la puiflan- 
ce,qui eftoit néceflàire pour recevoir ces Eccléfiaftiques,& les 
mettre en eftat de fe defrendre cotre leurs injuftes prétentions. 

Il ne refte donc plus qn'à juftifier qu'ils y font tous intéref. lll.Ilidi- 
fez -, & que i. quand les baftimens auroient efté faits , comme/' w ?«* 
prétendent les Iacobins, des feules libéralité^ du feu Roy & de l " Tre ~ 
M. le Cardinal de Richelieu : z. quand les charitez de M. Ger--^ w "? 
main auroient efté auflî réelles &; effechues qu'elles ont efté dintmfc 
imaginaires Stfuppofées, les Preftres de la Congrégation ne 
îaifïeroient pas d'avoir beaucoup d'intéreftdans leurpourfuite. 

En effet n'eft-il pas ridicule de prétendre, comme font les / j2/g) / yy)J-C 
Iacobins, que parce que des biens Ôc des baftimens font des ef- / 
fets de la libéralité des Princes, & de la charité des Fidelles, ils 
n'appartiennent pas à ceux à qui ces Princes ont fait ces libé- 
ralitez , & les Fidelles ces aumofnes ? Car fi les biens , qui font 
donnez pour contribuer à l'établiflement d'uneÇommunauté, 
ne luy deviennent pas propres , en forte que ceux qui la com- 
pofentayent droit de les deffendre contre ceux qui les veulent 
vfurper, il n'y aura plus de légitimes deffenfeurs des biens de 
l'Eglife. Les Iacobins fe rendront Maiftres en peudetemsde 
tout ce que les autres Communautez Eccléfîaftiques & Reli- 
gieufes poffedent. Les Evefques n'auront point de droit d'em- 
pefcher que les Iacobins ne s'enrichifTent de leurs dépouilles.. 
LesChapitres, ny les autres Titulaires des Eglifes ne s'oppofe- 
ront qu'en vain aux vfurpations des Iacobins ^ parce qu'il îuffira 
aux Iacobins de montrer que tous les biens de l'Eglife que ces 
perfonnes pofledenr,font des effets de la libéralité des Roys &; 
de la charité des Fidelles ; & qtf ainfi ils font abandonnez à la 
cupidité de ces bons Pères , qui ont affez fait paroiftre dans la 
prifè de poffeffion du Mont-Valérien , qu'ils ne reconnoiftent 
point d'autres titres légitimes de poffeder un bien que Tvfurpa- 
tionôc la violence* H 



Hais comme cette ïurifprudence leur eft toute particulière, 
8c que félon toutes les régies de la Iuftice commune, le Don eft 
un des titres les plus légitimes d'aquerir, il eft évident que ce 
qui oblige d'avantage les Preftrcs de laCongrégation à s'oppo- 
fer aux defleins des Iacdbins, c'eft le don 6c les libéralitez qu'on 
leur reproche^ 6c qu'ils ne peuvent s'en difpenfer, fans une'hor- 
rible lafeheté , 6c une honteufe prévarication : puis que ces Pé- 
rès ont entrepris de ruiner un ouvrage que tant de rnainsRoyâl- 
les ont élevé, 6c d'effacer les auguftes marques delà piété du 
feu Roy , ôtdela charité de tant d'illnftres perfonnes qui ont 
contribué avec lesPreftresà unfi faint établifïement. 

Pour ce qui eft des chantez prétendues du fieur Germain,8c 
du deilein que les Iacobins ont eu de le faire paiïer pour Fon- 
dateur de cette Congrégation, afin de tirer avantage du con- 
fentement prétendu qu'il a donné à leur entreprife , c'eft une 
chimère qui n'a fubfifté quelque tems que dans leur imagina- 
tion èc dans la fienne. Car fous prétexte que la plus-part des 
aquifitions de laCongrégation ont cfté faites fous fon nom, èc 
que feu M. Charpentier s'eft fervy de luy pour traitter avec les 

Î Propriétaires 6c Seigneurs des terres duMont-Valérien,& avec 
es ouvriers 6c les artifàns qui eftoientnécefFaires pour la con- 
ftru&ion des baftimens , ils ont crû qu'ils pourraient l'ériger 
en Fondateur. 

Mais ce phantofme a efté diflîpé parles propres mains qui 
l'ont forme: 6c quand les Iacobins virent que l'on eftoit preft 
de produire à l'Officiali té les déclarations que M. Germain a 
données de fa propre main, 6c pardevant des Notaires, tant 
des fommes qu'il a receuës , que de l'aveu qu'il eftoit obligé de 
faire, qu' il />r^/'/frmpleiiient/ÔM nom a. M. Charpentier dans 
tous ces actes , pour luy faire plaifîr & favori fer à fon dejjein ,il 
n'ofàplusparovftreenlacaufe; 5t fans doute qu'il eut honte 
qu'on le vouluft faire paiïer pour libéral & magnifique, luy à 
qui l'on eftoit preft de juftifier par le conte qu'il auoit rendu, 
qu'on luy avoit payé toutes (es peines, 6c qu'il eftoit encore re- 
devable à la Congrégation de plus de deux cens liures. 

Jvlaisce qui eft le plus eftonnant, c'eft que les Iacobins ayent 
tafehé de Ce fervir contre les Preftres de la Congrégation de ce 
qui eft le plus avantageux à ces Eccléfiaftiques , 6c qu'ils ayent 
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-voulu ruiner leur établi(Tement,par ce <quï achève de le rendre 

inébranlable, Se de faire paroiftre l'intéreft qu'ils ont à fa def- 

fenfe. 

Car ce grand nombre de marchez & de contrats d'aquifition 

faits en faveur des Preftres de la Concrréo-ation, & où M.Ger- 

cy o ' 

main n'ayat fait que prefter fon nom, a aquis toutes les terres Se 
fait côftruire cous les baftimens des deniers de feu M. Charpen- 
tier , & des autres Preftrcs de la Congrégation , font autant de 
titres qui iuftifient leur oppofitien, parce qu'ils font voir que 
tout ce que les Iacobins ont vfurpé fur eux leur appartient en 
propre, & que tous ces titres eftans joints aux Lettres de côcek 
fiô deM.l'Archevefque,aux Lettres patetes du Roy vérifiées au 
Parlement, &àla confirmation que la Cour, MM. les Vicaires 
Généraux ,& M. l'Officialont donnée à l'élection de M . de la 
Font dans la charge de Supérieur de la Congrégation , 6c à l'in- 
corporation des Preftres quilacompofent , mettent leur droit 
hors des atteintes des Iacobins , quoy qu'ils n'ayent pas efté ca- 
pables de mettre leuTspcrfonnes à couvert de leurs violences. 

Zes moyens particuliers dont les Iacobins Rèforme\fè fervent fottr 

fendre moins confidèrable l'oppofîtion que les Hermitts 

ont faite k leur vfurpation. 

CEs Pérès jugeant bien que la machine, qu'ils auoient drek 
fée contre la Congrégation des Preftres, ne pourroit pas 
réuflir contre la Communauté des H ermites \ & qu'ils ne pou- 
voient prétendre fans attirer l'indignation de tout le monde, 
que ces bons Religieux n'eufïent jamais eu d'établifTement fo- 
lide fur la Montagne , eux qui en font conftamment en pofTe f- 
fion depuis pl us de huit cens a ns, Se avec tant d e reputatio , qu'il ) 
ietroùve dés Lettres des plus grans horn^es^eT^ecles pafTez, \ 
commë~3êGerfon,écrittes à leurs prèdécen^eurs.fontîemblant 
de n'avoir aucun deflèin fur leurs Cellules - y & par une efpéce 
de larcin d'autant plus laid Se plus difforme, félon la penfée 
d'un ancien Père de l'Eglife, qu'il fc couvre de quelques mar- ^^ on 
ques de juftice,Sc qu'il prend le vifagede réquité,ilsprote£tcnt Eptîî. «J 
qu'ils les ont toujours laijfé vivre paifblement dans leurs Cellules, ÇeUnt. 
quoy qu'ils les en ayentchafTez avec violence v & qu'ils con- 



51 
tinuënt de chercher des preuves fuppofêes pour juftifTerlVfuri 
pation qu'ils ont faitte de leurs biens. 

Tfél 16. ^ ais ce ^ icy °^ * >on P cut ,^ ire -> ^ on I e langage del'Efcri- 
7 ' ture Sainte, , que la malice & £ iniquité s'efi confondue, & s'efi tra~ 
hte,& démentie elle-mefme ,mentita eft iniquitaf fibi-, puis que les 
Iacobins n'ont fait aucune acHon , 8c n'employent aucun titre 
pourfejuftifier,qui ne faiTe voir clairement que la mefme cupi- 
dité qui les a portez à envahir les biens des Preftres,lesa en- 
Cejl y» gagez à fe faifir de ceux des Hermites. 
fait con- £ ne ff et fi le deiïèin des Iacobins a efté de laiflèr vivre pai. 
falJ*. fiblement les H ermites dans leurs cellules, pourquoy dans la 
tins fe donation fuppofée de M. le Cardinal de Retz, qu'ils ontfabru 
sot tmpa- quée eux.mefmes , y ont-ils renfermé exprefTément/«C<?//*/« 
re^ de L* d es Solitaires, & tout les meubles & immeubles qui y font joints & 
tnttsoder ^ m efJ ^p en ^ ent ? s olitariorumque Cellulas } & alia quatumque mtX 
Ifermites y^ a ^ immobdia eifdem annexa & fpeflantia , feu depn- 
dentia. 

Pourquoy le Notaire Apoftolique, qu'ils conduisent ex- 
prés avec eux dans leur première prife ]de poflefîïon , déclara- 
t-il auxH ermites 2»'//* venaient prendre poffeffïon de leurs ChaptU 
les^ de leurs Cellules, & de tout ce qui leur appartenait / 

Pourquoy le mefme Notaire a-t-il compris les Hermites & 
leurs Cellules dans l'a&e de prife de porTeflion , qu'il a donne 
aux Iacobins ? 

Pourquoy forcérent-ilslesHermites à leur donner les clefs 
de leurs troncs: Se emporterent-ils leur bois, en difant, que 
tout ce que les Hermites fojfèdoient , leur appartenait? 

Pourquoy le lendemain le Commifïàire eftant venu par 
l'ordre du Roy pour informer de leur prife de po{reflîon,ler 
voulurent-ils empefeher d'entrer dans THermitage , difant, 
au il ri y avait que faire , parce que c\efloit leur matf ont 

Pourquoy dans Texpofé d'un Arreft qu'ils obtinrent quelque 
tems après fur de fauffes exportions, y eft-il parlé de lapoffeflion 
en laquelle ils avaient efté mis de l' H ermitage du M ont- Valérien ? 

Pourquoy ont-ils forcé vne féconde fois deux de ces Frères 
d'abandonner leur folitude, après que s'étant allé jetter aux 
pieds de la Reyne Mère au Val- de- grâce, cette grande Prin. 
ceffè les eut renvoyez fur la montagne l 

Pourquoy 



33 

Pourquoyleur Eccîefiaftique eflantmort ,fe font-ils empa- 
rez encore depuis peu de fa chambre après en avoir fait lever 
les ferrures , changé les gardes, & s'eftre faifis de tous (es biens. 
Pourquoy enfin après avoir cherché depuis dix ans les 
moyens de s'emparer de leurs Cellules, après avoir traittéde 
leur vente avec le Frère reclus &c le Père H ermite , après avoir 
tafché de corrompre les autres , & de les„engager parl'intéreft, 
ont-ils exercé contre ces pauvres Frères toutes fortes de vio- 
lences^ ont- ils abandonnéau pillage leurs Chapelles, leurs 
meubles , leurs ornemens , & tout ce qu'ils pofTédoient iufques 
à leurs tunicelles 6c à leurs manteaux pour récompenfer les la- 
quais ,les payfans , lesfoldats & les archers qui leur avoient 
aidé à s'en rendre les maiftres ? 

En vérité après des faits ficonftans ne faut-il pas eftre auflî 
effronté que les Iacobins Réformez pour dire qu'ils ont toujours 
laijfé vivre faifiblement les H ermites dans leurs Cellules ? Et peu- 
vent-ils reconnoiftre, comme ils font , par cette déclaration, 
quelque faufle & quelque maligne qu'elle foit , qu'ils^ peuvent 
fans injuftice les chafler de leurs Cellules, qu'en mefme tems 
ils ne fe condamnent eux-mefmes de ce qu'ils les en ont chaflez 
en effet , Se qu'ils ne fafTent voir combien l'vfurpation qu'ils en 
ont faite efl honteufeôc criminelle. 

C'eft ce qui fait que voulant fe conferver dans cette injufte 
pofleiîîon , & tâchant néanmoins d'étouffer les remors de leur 
confçience qui leur reprochent une fi grande injufbce , ils s'ef- 
forcent de la couvrir de quelques prétextes fpécieux , & de fè 
perfuader eux-mefmes que l'oppofition des Frères Hermites 
eft de nulle confédération. 

Us appuyent cette perfuafion , i. fur ce qu'il n'y a que deux Ceyuekt 
d'entreles Hermites qui s'oppofent à leur érabliflement : i. fur J*cohm 
ce que ces deux là ne font point avouez du Reclus : 3. fur ce "ligueur 
qu'ils ont perfécuté& chaflelefcuPéredelaFonds,qui s^eftoit^ *"" *A 
fait HermiteduMont-Valérien-4.furcequela Reyne Mere^'^"" ie 
avoir donné ordre de les cha{fer de la Montagne, long-tcms ^ 
avant l'établiflement deslacobins: & enfin, 5 fur ce qu'ils ont eu crm,t "' 
fi peu de dévotion que de fermer leur porte aux Iacobins, qui y 
venoienten procefîîon. 

Pour répondre en peu de mots à tous ces faits , & en faire 7$>ok/c 
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dui.moyr. voir la faufTetë , il fuffït de produire la procuration qui a efté 

donnée le 14. de May 1661. au Frère Iean Bénar , qui eftun de 
ces deux Frères dont ils entendent parler, par laquelle il eft évi- 
dent que tous les Frères Hermites font parfaitement vnis dans 
l'oppoPition qu'ils font à l'établiflement injufte des Iacobins ; 
que ce Frère 8c fon Compagnon qui font les feuls qui follici- 
tent , agiffbnt au nom de toute la Communauté ; que le Frère 
Iean en particulier a efté choifî d'un commun con(entement,6c 
<p4foles £ ani vnea ^ e)n [,l^gq U , l l 5 ont fait te, afin de faire fïgmfîer aux laco- 
de lapro- fe n$ i eur pp fci en *k faire en leur nom toutes les pourfuites , & 
[ es toutes Les diligences necejjaires ; en vn mot qu il n y a point de 
ifermites membre véritable dans cette Congrégation qui n'ait fait pa- 
ont don- roiftre en cette occafion l'amour qu'il avoit pour la conferva- 
nèe au F, tion de fon corps, Se qui félon l'ordre de la nature nefe loit ex- 
Ie*n- pofé, 8c pour ainfi dire facrifié, à la haine Se à la vengeance des 

Iacobins , afin de le defFendre de leur oppreffion. 
<%e'ponfe II eft vray qu'ils n'ont point efté avouez du Frère Reclus 
** Â^'^ans une deffenfe fï jufte 6c fi néceflaire , Se qu'ils ont eu la 
moyen. ÙQyùzm de fe voir abandonnez de celuy d'entre eux, qui ne de- 
vantavoir rien de plus cher ny de plus précieux que la folitude, 
dont il faifoit une profeffion plus particulière quelesautres, 
avoit plus d'intéreft qu'eux à empêcher que les Iacobins ne 
s'emparaflent de la Montagne. Mais il n'eft pas étonnant qu'il 
leur ait donné les mains, après les avoir ouvertes à leur argent, 
Se qu'il ne joigne point fa voix à celle de fes Frères pour déplo - 
rer la diffîpation du bien de l'Eglife 6c le leur , puis qu'au lieu 
de dire avec S . Pierre anathéme aux Iacobins, Ôc aux trois mille 
livres qu'ils luy propofoient , il a cru auffi bien qu'eux que le don 
de Dieu > Se que la graçe de la vie folitaire, /£/><?««<?/* acheter a» 
frix de l'argent. 

Tout ce qu'on peut dire pourtant pour exeufer la foiblefTe 

S. Matt, de ce pauvre Reclus , c'eft que c'eftoit vn aveugle qui eftanteon- 

1 j . 14. dmt par vn autre aveugle eft tombé dans le précipice avec luy, Se pour 

me fervir de fà propre deffenfe, c'eft,côme il répondit luy-mef- 

meà M. le Doyen deNoftre-Dame qui luy reprochoit cette 

faute, que comme le Père de la FondsH ermite eftoit fon Dire. 

cteur , il n'auoit ofé le défobliger ny refufer de luy obevr. 

Mais fi cette rèponfe juftifie le refus que le Reclus a fait de fe 
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joindre a cous fes autresFréres, & fi l'intéreft que s6 Dire&eur, ^fp »^ 
& luy^voientàl'établifTement des Iacobins fur la Montagne, * u *• 
a efté une bonne raifon pour fedivifer d'avec eux, ellenefert mo y tn * 
pas maintenant à prouver la perfécution prétendue des Frères 
Hermites contre le Père de la Fonds : mais au contraire ellâ 
donne lieu de découvrir à tout le monde le fujet véritable de fa 
retraitte qu'on auroit tu volontiers pour épargner la réputa- 
tion de ce pauvre deffunt. 

Mais puifque les Iacobins forcent les Hermites à parler, il 
faut que tout le monde fçache, que M. leDoyendeNoftre- 
Dame ayant appris du Frère Reclus que le Père delà Fonds 
Hermite ne s'eftoit pas contenté de vendre Phermitage aux Ia- 
cobins à raifon de trois cent livres de rente pour fa part , mais 
qu'il avoit encore engagé dans ce traitté ce pauvre Frère qui 
eftoit fous fa conduite, l'en reprit avec beaucoup de force &c 
<le vigueur , & luy témoigna d'un air fi fort & animé de tant 
de zélé qu'il ne foufFriroit pas qu'il demeuraft davantage en un 
lieu qu'il avoit voulu vendre avec la dernière lafcheté , que ce 
pauvre homme emporté par le remors de fa confçience,6c crai- 
gnant la févéritc d'un Supérieur fi généreux & fi justement ir- 
rité contre luy, fe retira à Baville , &par cette retraitte, qui 
eftoit un eiFet de la convidion de fa faute , donna lieu à la ca- 
lomnie que les Iacobins font aux Hermites qui n'ont contri- 
bué à fa fortie & à fa fuitte que parce que M. le Doyen qui 
eftoit fon Supérieur, a pris charitablement leur defFenle con- 
tre luy. 

Pour ce qui eft des prétendues plaintes faittesàlaReyne yp e p „/^ 
Mère contre le Frère Iean , il eft vray qu'il n'eft pas innocent 4U 4 . 
fi ceft eftre coupable que d'avoir êtéaccufémalicieûîement moyen. 
devant une fi grande Princefle. Mais fi ces plaintes n'ont fervy, 
comme on l'a déjà monftré, qu'ajuftifierfon innocence ôtà 
faire connoiftre la malice & l'animofité de fes calomniateurs: 
fiM. de S. Iean qui avoit reçu cet ordre prétendu de le faire 
fortir de defiiis la Montagne s'étant éclaircy de toutes chofes, 
luy promit, comme on a déjà vu, toute forte de protection 
auprès de ià Majefté : enfin fi ce Frère ayant été chaiTé par Je> 
Iacobins reçut au Val-de-grace, comme tout le monde fçair, 
jun commandement exprés de la bouche mefincdelaReyne 
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Mère de retourner fur la Montagne , ne faut-il pas avouer que 
les Iacobins ne luy peuvent reprocher fans un grand aveugle- 
ment un ordre qu'jlsavoientfurpris avec tant d'injuftice , & 
qui a été révoqué par tant de faveurs 6c de grâces que le Frère 
Iean a reçu es depuis de la bonté & de la juflice de cette pieufe 
Princcfle. Et ce Frère n'a-t-il pas lieu de dire icy aux Iacobins 
ce que Iofeph dit à fes frères: Vos cogitajlk de me malumJèdDeus 
ver ut illuà in honum ? 
•xêponfe II ne refte plus qu'à juflifîer les Hermites du refus qu'ils ont 
<tit $. fait de recevoir dans leur Chapelle la proceflion du Saint Sa- 
moyen. crement , 6c dont les Iacobins leur font un fi grand crime, 
qu'ils prétendent qu'en punition de ce feu de dévotion, ils ont 
mérité d'eftre dépouillez par eux de leurs biens. 

Comme fi c'eftoit manquer de dévotion, 6c de piété , que de 
continuer l'oppofition qu'on afaitte à leur établifTement, 6c 
e ne pouvoir lourrrirqu on prorane par unejpipece de lacrile- 
ge celuy des Sacremens de l'Eglife qui mérite le plus de refpect 
6c de vénération, en fe fervant de l'Euchariftie , qui eft le plus 
grand de tous les dons de Dieu , 6c qui renferme toutes les ri- 
chefles que (a fagefle 6c fà bonté à prodiguées en noftre faveur, 
pours'afïurer du bien d'autruy, 6c autorifer 1'vfurpation la 
plusinjufte 6c la plusmanifefte qui Rit jamais. 

Car il eft certain que le deffein des Iacobins cftoit de ti- 
rer avantage de cette Proceflion du Saint Sacrement contre 
les Hermites: 6c ils n'auroient pas fait venir exprés de Paris le 
mefme Notaire Apoftolique, dont ils s'eftoient fervis pour 
prendre poftbflion de l'hermitage,ny les Officiers de la Iuftice 
de Rùel qui eftoient à leur dévotion , s'ils n'avoient pas eu def- 
fein de les furprendre,6c de fe prévaloir vn jour contreeux de la 
facilité avec laquelle ils les euflent reçus dans leur Chapelle. 

Ce reproche eft d'autant moins iupportable en la bouche 
des Iacobins qu'on fixait qu'encore qu'ils foient obligez par 
leur établiflement dans laParoiffe de S.Roch de recevoir la 
proceflion decetteEglifelejourde laFefte-Dieu,ilsn'ontpas 
néanmoins laifle de la refufer le S. Sacrement, eftant à la porte. 
Et ce refus fut fi fcandaleux 6c fi injufte tout enfembîe que 
Dieu voulut en punir prontement les auteurs , la foudre eftant 
tombée, par unejufte vengeance quia efte obfervéedetoutle 

monde, 
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monde, vn peu après fur l'Eglife des Iacobins, aufquels on peut 

dire en cette rencontre , qu'en reprochant aux Hermites ce 
qu'ils ont fait eux. mefmes contre toute forte de droit , ils font 
tombez dans la contradiction que S. Paul reprend en quelques 
luifs par ces paroles : Inquo judica* altetum , te ipfum condemnas. jçom. i. j K 

Les Hermites n'ont ny éprouvé ce chaftiment, ny appré- 
hendé ce reproche , parce que leur refus n'avoit rien qui puft 
bleflerleur confçience, ny qui approchait du refus des Iaco- 
bins. Ils n'avoient nulle obligation de leur ouvrir leur porte, 
puisqu'ils ne les ont jamais ouvertes aux Preftres mefmes da 
Calvaire , qu'après que les mefmes Preftres leur ont eu deman- 
dé cette grâce : & ils le dévoient encore bien moins faire à l'é- 
gard des Iacobins,aprés que félon le confeil qu'on leur en auoit 
donné, ils avoient envoyé cinq ou fix heures auparavant, le 
Frère IeanBatifte avec quatre témoinsleur dire qu'ils ne prif- 
fent point la peine de venir chez eux,6c qu'ils ne pouvoient pas 
les recevoir à caufe du procès qu'ils avoient enfemble. De forte 
que s'il y a eu du fcandale, les Iacobins feuls en font coupables, 
parce qu'ils ont obligé les Hermites à leur fermer la porte, ôi 
qu'ils ont profané volontairement, & par une cupidité qu'on 
ne fçauroit aflez blafmer un fi grand &; ilaugufte myftére. 

Les Titres fur le [quels les Iacobins Réformez* 
appuyent leur njfurpation. 

Après avoir étably le droit des Preftres & des Hermites 
fur la ruine des moyens mefmes dont les Iacobins fe font 
iervispourl'obfcurcir 6c luy donner atteinte , & avoir détruit 
âinfila première voye par laquelle les Iacobins ont crû pouvoir 
fe maintenir dans l'vfurpation qu'ils ont faite du Mont^Valé- 
rien,enafrbibliflfantledroitdes Preftres & des Hermites s il 
faut maintenant examiner la féconde, & voir fur quels fonde, 
mens & quels titres ils appuyent cette prétendue prife de pofl 
feflîon,6cde quelles couleurs ils tâchent de couvrir les violen- 
ces & les excès effroyables qu'ils ont commis pour s'établir Oc 
fe conferver dans cette mefmepoflefïion. 

Ils fondent tout leur droit, i. furies provifions prétendues 
de M- le Cardinal de Retz, i. furies Lettres de cachet du Roy, 

K 
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& l'agrément prétendu de fa Majefté, 3. fur la donation de M. 
Germain,6cle confentement de M. Royer, 4. fur ce qu'ils font 
Religieux, 6c qu'une Communauté Religieufe travailleroit 
plus vtilement en ce lieu-là pour la gloire de Dieu Se pour le fa- 
îut du prochain • enfin , 5. fur ce que leur prife de poifeffion a 
«fté juridique 6c canonique. 

Donation de M. le Cardinal de Retx.> premier titre des Jacobins*. 

IL y a une infinité de deffauts qui font voir la nullité 8t l'a- 
bus de cette donation prétendue -, & il ne faut que rappor- 
ter icy quatre ou cinq desraifons principales pour en montrer 
plus clair que le jour la furprife 6c la fuppofition. 

La première desraifons qui font voir la nullité 6c l'abus de 
ces Lettres,eft tirée des circonstances du tems 6c du lieu où Ton 
prétend qu'elles ont efté obtenues. Car elles font datées du 4. 
de Février 1661. auquel tems M. leCardinal de Retz eftoitdans 
la ville de Liège , hors du Royaume, fk. dans une efpéce de pré- 
vention qui fdpendoit l'exercice de la puiffance ordinaire , Se 
ne luy laiffoit pas la liberté de s'appliquer par luy-mefmeau 
gouvernement de fon Diocéfe. 

Cet éloignement 6c cette demeure vague & incertaine ne 
permettoient pas aux parties de s'addreffer à luy ,ny de procé- 
der juridiquement devant luy : 6c l'Auteur de cette pièce n'a 
pas pris garde qu'il fe rendoit, ridicule , en luy faifant évoquer 
devant luy feul toutes les contefiations qui pourraient furvenir, nonob- 
fiantibus quibufuis oppofïtionibus & appelLationibtu quas ad nos ip- 
fos deuolvi , devolutafque, de cernimus ç? declaramus ,puifque pour 
cela il faut avoir une demeure fixe , ôcaffurée, 6c connue de 
tout le monde, au lieu que celle de M. le Cardinal de Retz 
a toujours été, pendant ce tems-là, incertaine 6c entière' 
ment inconnue. 

Outre que quand elle auroit eu toute laconfiftance & 
toute la notoriété néceflaires, les deffenfes trés-expreifes que 
le Roy avoitfaittes à tous fes fujets d'avoir aucun commerce 
avec M. le Cardinal de Retz, ne luy permettoient pas d'appe- 
ler des parties devant luy. Et les Iacobinsaffurémentn'y ont 
pu recourir , comme ils ont fait, fans agir contre les ordres de 
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fa Majefté , & fans engager parfurprife M. le Cardinal de Retz 

a agir auffi contre fes propres intentions, & contre l'vniformL 
té de la conduite , qu'il a toujours tenue durant Ton éloi- 
gnement. 

Que fi c'eft un abus dans les matières Eccléfiaftiques , d'y 
procéder contre les Arrefts , il eft confiant que c'en eft un en- 
core plus grand, d'y agir contre les defFcnfes cxprefTes de fa 
Majefté: & fifuivantle Concordat les fujets du Roy ne peu- 
vent eftre traduits hors du Royaume par le Pape pour des eau- 
fes , mefîne , particulières , ny devant les CommifTaires Apo_ 
ftoliques , bien que François, plus loin de trois journées de 
leur demeure, peuvent-ils eftre traduits hors du Royaume 
pour âes affaires qui demandent de fi grandes informations, 
& un examen fi particulier des faits dont elles dépendent ? 

C'eftaufTi cette confidération, jointe au refped que M. le 
Cardinal de Retz a eu pour les ordres de fa Majefté, qui l'a 
obligé de laiffer en dépoft à MM. les Vicaires Généraux toute 
ion autorité - y de s'abftenir de l'exercer par luy-mefmej & de 
leur commettre entièrement Pvfage & l'exercice de fa puifTan- 
ce-. 6c fi les Iacobins n'euffent point agy de mauvaise foy-, ÔC 
s'ils n'eufTent point eu intention de le Surprendre, ils fe fuflent 
aflurémentaddrefTez à MM. les Vicaires Généraux, anfquels 
il appartenoit vniquement alors, de pourvoir aux defordres 
que l'on prétendoit eftre dans la maifon des Preftres, & qui s'y 
font appliquez avec tant de foin & tant de fuccés , quand cela 
a efté néceffaire, qu'ils l'ont rétablie dans fà première fplen- 
deur. 

La féconde raifon qui fait voir la nullité & l'abus de ces Let- ^ a Je - 
très prétendues, eft tirée du deffautdes formes requifes & né-^. ut é 
ceflaires dans les actes de cette nature. Car en toute matière 
$vnion& d'incorporation les lettres doivent eftre données, non 
feulement avec connoiflance de caufe ; mais encore on doit 
commettre fur les lieux des perfonnes , pour informer de la 
vérité, devant que,de procéder a leur exécution j &mefmeson 
doit leur enjoindre de n'y procéder pas, au cas que les chofes 
expoféesne fe trouvaient pas véritables par l'information qui 
la doit précéder. 

Cette maxime eft fî confiante, 6c fi bien établie par tous 



• 



4 ° 

ceux qui traittent des Formes nécefTaires pour rendre une 
Vnion légitime, qu'il eft inutile de la prouver : & il eft évi- 
Cofic. Tri. dent par le Concile de Bafle , par le Concordat , & par le Con- 
deM.fef. cile de Trente qu'elle ne fe peut faire fans appeler & entendre 
7. c 6 & les parties intérefTées: Vocatii quorum interefi. 
reform. Peut-on dire que ces Lettres prétendues ordonnent de gar- 
Apuead j er toutes ces formes? Au contraire ne les excluent-elles pas 
'd*f? f° rme Jlement ? Et ne font-elles pas un fimple commandement 
dom'usVi- z MM. les Vicaires Généraux, 8c en leur place au moindre des 
caruùs e. Officiers de 1' Archevefchê,d'exécuter fans aucune autre forma. 
re&fonh lité dejuftice,& fans aucun retardement uneVNiONaufli êtran. 
ptaditf* ge & auffi extraordinaire qu'eft celle d'une Communauté de- 
Ecckfîam p r eftres Séculiers avec une Communauté de Religieux?. 

in monte 

J- r altriano ad TarifosfttamfacelLtfiratoria s manftones,agros 1 a'difiàa i pomarîa i SolitA- 
kiorvmO^ve cillvlAS, ©n *ti* quacumque mobilia çf immobilia ... prafato conftntui 
Tanftenf SS. Aanunciationis adfanÛum Ifonoratum arflioris obferyantia vrdtnh Fra, 
trumT rcedicatorum perpétua . . . occupandary pofsidendaconcedtmus, aggregamus, Vni* 
mvSjîtincouporamvs... pra-cipientes omnibus . . . ne huic cenoftra •difpojïtioni.^ y H 
VNiONi contraire audiant^mandantefque per prafentes nofirisVicar'us generalibus. . . ca± 
tenfque (Turi* noffra- Archiepfcopalis Offîcial'ibusfitperidrequifttis, ut fiatlm atque îpjts 
prafentesdifpofttionis . . .Vnionis-Tp* littera-fucrint cxhibïtœ ad earumdcm débitant cxc- 
titÙQuem procédant. 

C'eft aufîî ce qui a obligé les Iacobïns , voyant le refus que 
MM. les Vicaires Généraux faifoient de déférer à une pièce-, 
qui avoit tant démarques de fuppofînon &defurprife,de fe 
fervir d'un Notaire Apoftolique, comme on fait d'ordinaire 
pour prendre poflefïïon d'un bénéfice dont on eft légitime- 
ment pourvu-, comme fi ces feules Lettres données fans con- 
noiflance de caufe 5 fans appeler, ny entendre de parties ^ fans 
aucune information , pouvoient pafler en France pour un titre 
légitime de poiTeffion. 

La troifiéme raifon qui fait voir la nullité ôc l'abus de ces Let- 
tres pretenduës,efl tirée des motifs qui y font exprimez, & qui 
font tousapuyezfurdefauiTesfupporitions.de defordres,dedi- 
vifions, de procès, & de fcandales.Car il n'y a rien qui farte voir 
plus clairement la fuppofition & la furprife de ces Lettres , que 
la créance, qu'on y feint , que M . le Cardinal de Retz a ajourée 
à toutes les calomnies des > Iacobins,& par laquelle il eft évident 

■ '* '■' .'. ' ■■ qu'on 
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qu'on 1« a déguifé l'état véritable de laCongrcgation , q u'on 
luyacachê lés titres, les intérefts des Preftres qui la compo- 
fent, les Sentences qui avoientefté données contre M. Royer 
qui eftoit le feul qui caufoit du trouble fur laMontagne,& qui y 
menoitune vie fcandaleufe: & enfin quion luy a tûmalicieufe- 
ment le bon ordre queMM. ! fesVicairesGénérauxavoientre- 
mis dans la maifon. De forte qu'il eft aifé de conclure qu'il 
n'eu ft jamais donné ces Lettres prétendues , s'il euftefté infor- 
mé, comme ilfaut,& du droit desPreftres,& de leur innocence. 

La quatrième raifon qui fait voir la nullité & l'abus de ces T> e l<imu. 
Lettres, eft tirée de l'injuftice& de l'injure manifefte qu'elles re cr <tt 
font à l'Eftat Eccléfiaftique ; aux Preftres & auxPafteurs du t'mtoftic* 
Diocéfe 5 aux Archevefques de Paris , & en particulicrà M. le $* e "*s 
Cardinal de Retz ; aux Preftres & aux Fondateurs de la Con-^ wA 
grégationdu Calvaire 5 & enfin aux Hermites. 

Ces Lettres I. font injurieufesà tout l'eftat Eccléfiaftique, ■* tout ^ 

fiarce que contre la maxime du droit, par laquelle on règle tous ^ ier <£ e ' 
esdifferens quiarrivent touchant les biens de l'Eglife entre les 
Séculiers & les Réguliers , & par laquelle un de ces deux eftats 
ne peut pas eftrevny avec l'autre,ny pofléder ce qui eft en l'au- 
tre par une inhabilité efTentielle,elles vnifTent un bië , une mai- 
fon,& une Eglife féculiére, c'eft à dire qui appartient à des Pre- 
ftres féculiers,à une maifon & à uneCommunautèRéguliére:ce 
qui ne fè peut faire fans ruiner cette maxime que tout leClergé ^cuUris. 
atantd'intéreftde maintenir, & fans renverferprefquelafeu- s * cular '- 
le borne qui nous reftede celles, quenos Pérès ontmifes à la " s , *.~~" 
cupidité & a l'ambition des uns & des autres. Car fefon cette re- %evuUrim 
gle fi importante on ne feauroit donner à des Réguliers une but. 
maifon, qui appartient de droit & fuivant fa fondation à des 
Preftres féculiers,que ces mefmes Preftres n'ayent renoncé vo- 
lontairement à leur droit, ou qu'ils n'ayent efté condamnez 
juridiquement & contradictoirement à en eftre privez 5 èc 
qu'ainfi cette maifon ne foit devenue vacante, & pour amfi di- 
re indifFérente à toutes fortes d'eftats , bc par ce moyen, propre 
à eftre tranf portée & attribuée à des Réguliers. 

Peut-on dire cela delà Congrégation du Calvaire , qui eft 
remplie de bons Preftres & qui fuivant fa fondation ne peur 
eftre occupée que par des Séculiers ? Et eft-il croyable que 

I <£ î 
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quand ellcauroit eu befoind'eftrc remplie de nouveaux fujets, 

M . le Cardinal de Retz , qui a beaucoup de zélé pour la Hié- 
rarchie de l'Eglife,y euft mis, enla place des Séculiers, des 
Convcntuëls,qui ont des maximes entièrement oppofées à cel, 
les des S éculiers, & qui ne veulent point eftre fournis aux Evef 
ques ? 
'AuxTre II. Elles le font aux Preftres & auxPafteurs du Diocéfe de 
fl r!S (T , Paris- parce qu'elles font perdre aux uns le droit qu'ils ontd'en- 
ttnxÇure^ trer dans cette Congrégation , qui eft vnique dans le Diocéfe-, 
du Tiacefe .&, qu'elles privent les autres du fecours que les Preftres duCal. 
& Taris. V aire font obligez parleurs Statuts de leur rendre. De forte 
qu'elles chaflent de la Montagne des Miniftres charitables qui 
font une profeffion toute particulière de ne rien entreprendre 
que de concert avec les Curez, pour mettre en leur place des 
Religieux qui font gloire d'entreprendre fur les droits les plus 
> légitimes des Parleurs. 

III. Elles le font à MM. les Archevefques de Paris, para 1 
qu'elles aboliflent une Congrégation qui fait une profeffioi 
particulière de leur eftre foûmife,& de n'avoir point d'autres 
chefs ny d'autres Supérieurs qu'eux , pour augmenter le nom- 
bre desCommunautez Régulières qui ne reconnoifTent ny la 
junfdiction,ny la voix de leurs véritables Parleurs. Et ainfi elles 
combattent fit détruifent leur autorité; elles leur font perdre la 
jurifdidion qu'ils s'eftoient réfcrvez dans cette maifon , pour la 
donner au Prieur des Iacobins de S. Honoré 5 & ils y ont gliffé 
adroittement de quoy fe maintenir contre les fuecelfeurs deM, 
le Cardinal de Retz , en faifànt dire à fon Eminence qu'elle re- 
nonce à ion droit mefme en cela , &. qu'elle ne fe le réferve que 
dans les autres chofes : falve tamen in cœteris jure noftro. 
'A. M. le IV. Elles le font à M. le Cardinal de Retz,i. parce qu'il eft 
Carénai trés-injurieux à un efprit qui eft fi judicieux , & d'une fi grande 
fc 2&Z étenduë,de faire accroire atout le mode qu'il n'a pu trouver de 

^ r , . meilleur , de plus prèfent. ny de plus efficace remède à tous les maux 
CHobis a- , " r t J J r 

kudoppor- prétendus de cette Congrégation, que de donner aux Iacobins 
twùfïs , >to tous les biens des Preftres Se celuy des Hermites, qui n'ont rien 
Qccurrit enfemble de cômun,&fur un fîmple rapport ne gardant aucune 
efficaciu/- f or me de procès , de chafîcr les vns &c les autres corne des infa- 
% ue reme mesjlàns leur dônjr le cems de fe reconnoiftrc,&: de fe jujftifiçr, 
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*. Parce qu'il en: trés-injuricux à un efpritfi folide , 8c fi fer- ***"* & 1 

TKedcfuppofcr qu'il approuve une entreprife qu'il efttrés-con-^'''' 5 ^' 1 '" 
liant que feu M. 1 Archeuef que & luy ont rehile d approuver, ^ 7,^ 
quelques inftances que les Iacobins leur en ayent faittes du- ' 
rant pluficurs années: & de luppofer qu'ill'approuve dans 
letems mefme que fes Vicaires Généraux l'empefchent avec 
tant de zélé , 6c que fon Officiai la condamne avec tant de 
juftice. 

Enfin 3. parce qu'il eft trés-injurieux à un efprit aufu noble &C 
aufu généreux que le fien , de luy impofer d'avoir voulu com- 
penfer , par un petit intéreft de famille , le tort qu'il avoit bien 
prévu, que cette donation feroit à l'Eglife 6c à fon Diocéfe - y 
d'avoir voulu tirer la gloire & l'éclat de fa Maifon, de la ruine 
de deux fâintes Congrégations j d'avoir voulu partager avec 
les Iacobins un infâme butin , par un traitté encore plus hon- 
teux, 6c qu'on auroit de la peine à purger defymonie y de leur 
avoir voulu donner la propriété du fonds , 6c retenir pour foy les 
honneurs & les droits qui font dus aux Fondateurs • en un mot d'a- 
voir voulu de la manière du monde la plus lafche ôc la plus indi- 
gne, profiter de la dépouille de tant de pauvres Eccléfiaftiques 
Se de pauvres H ermites, & ajouter à tous les titres glorieux 6c 
légitimes, que fes Anceftres ont aquis dans l'Eglife par leurs 
libéralitez 6c leurs bien-faits, un titre faux 6c imaginaire, au 
préjudice des véritables Fondateurs. 

V. Elles le font auxPreftres de la Congrégation, parce ■ Alix 
qu'encore qu'ils foient , en une poflefîîon de plus de trente Treïtrd 
années, appuyée 6c foutenue des titres Jesplus authentiques, 
elles ne laiflent pourtant pas de les en chaffer contre toutes 
les régies de lajuftice, 6c de donner par cette conduite peu 
charitable des atteintes mortelles à leur réputation 6c à leur 
honneur - y vn Père n'ayant pûtraitter avec tant de rigueur 
6c de dureté fes propres enfans , afin de favorifer des étran- 
gers , fans donner lieu de les prélumer coupables de grans 
crimes.. 

Outreque comme l'Avarice eft infatiable, 6c qu'elle eft 
aveugle dans fes pourfuites , les Iacobins , ne fe contentant pas 
des immeubles , fe font fait donner les meubles, quoyquecon- 
{hmment ils appartiennent en propre aux Préfixes , qui ont eu 
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foin de fe meubler 8c de s'accommoder A leurs dépens -, & que 

M . le Cardinal de.Retz n'ait aucun droit de difpofer ny des uns 
ny des autres. 
'iàux VI. Elles le font aux Fondateurs delà Congrégation,parce 
Fond*- qu'elles font directement contre leur intention, & qu'ils n'ont 
uun de donné leurs biens , que pour l'établi (Tement d'une communau. 
U Congre- t ^ ^ c p r eftres féculiers, qui peuvent beaucoup mieux , que des. 
gétion ao j^ e Jjgj CUX) s'aquitter des charges & des obligations portées 

ya,re - par les Statuts & les Conflitutions. 
,. ux F VII. Elles le font aux Frères H ermites,parce qu'elles enve- 
ifermitel- loppent leur ruine dans celle des Preftres,encore qu'ils n'ayent 
rien de commun avec eux : parce qu'elles les chauent d'un lieu 
dontilsfontenune pofTeffion immémoriale , & oùils fefont 
confacrez à Dieu: Se qu'ainfi elles leur raviflent avec l'hon- 
neur le moyen de fervirDieu dans leur eftat, fous prétexte qu'il 
va eu desdéfordres prétendus dans la communauté des Pre- 
ftres, fans marquer nyfpécifier qu'il y ayt eu aucune plainte 
formée contre celle des Hermites :. enfin parce qu'elles fe coa. 
t-redifent mefme à leur égard & qu'elles violent injuftement 
leurs droits , en mefme tems qu'elles font une profeiîion ndi- 
cule de les defFendre & de les conferveir: Salve tamtn m omnibus, 
ju r e aheno, 
l>e ce La cinquième & la dernière raifon principale, qui faitvoir 
quelle la nullité de ces Lettres eft tirée de leur propre fonds, 5c pour 
renferme ainfi ^ j re d c j cur propre fubftance. Car elles ne font , à propre- 
un bien m ç m parler, qu'un larcin fort mal déguifé , & un artifice fore 
/* . ' groffier , par lequel on fait faire un don d'un bien qui n'appar- 
de rRe't? tient point à celuy qui le donne, & on lefait recevoir à des per- 
rt'a pu fonnes qui font incapables de le recevoir -, on confond tomes 
difpofer. les loix en enveloppant dans une mefme donation les meubles 
avec les immeubles -, on defFend les droits des intérefFez d'une 
main , 8c on les détruit de l'autre , & en mefme tems qu'on 
ruine le véritable pouvoir que M. le Cardinal de Retz avoit 
fur la Congrégation en qualité d'Archevcfque de Paris, en la 
retirant de déifions la jurifdi&ion de l'ordinaire , on luy en don • 
ne un, qu'il n'a point , & on le rend libéral d'un bien dontil 
n'a du , & dont il n'a pu difpofer. 

Il n'a pas du en difpofer 3 parce qu'il ne l'a pu; 6c il ne Ta pu 

1. parce 
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t. parce quenyluy ny ies Ànceftres n'ont en aucune manière 
contribué de leurs deniers à cet écablijffement : i. parce que 
toutes les aquifrtios ont efté faites des deniersque lesPreftres de 
la Congrégation avoient en propre , ou qu'ils ont reçus de la li- 
béralité des Grans, & de la charité des Fidclles : 3. parce que 
feu M. l'Archevefque ne s'eft réfervé autre pouvoir fur les Pre- 
ftres de cette Congrégation que le droit de Iurifdiction £c de 
vilîte, & celuy d'agréer les Preftres 6c le Supérieur, après qu'ils 
auroienr efté ehoifis par eux -, 6c non pas celuy de donner aux 
Iacobins leurs meubles 6c leurs immeubles, leurs papiers 6c 
leurs livres, en un mot le fruit des fiieurs 6c du travail de plu- 
sieurs Preftres 6c de plufieurs Hermites, 

Car ce qui eft extrêmement remarquable à l'égard des Pre- 
ftres du Calvaire , c'eft qu'ils ont mis tout leur tems , tout leur 
travail, Se tout leur bien pour contribuer à Taquifition du fonds 
êcàlaconftrucbiondes baftrmens^ qu'ils ont faitenclorre, de 
leurs épargnes, plus de dix arpens de terre-, qu'ils ont fait élever 
par leurs foins toutes les petites Chapelles qui font fur la Mon- 
tagne ; 8c qu'ils ont encore fait faire depuis peu dans la maifor* 
de très-grandes réparations.. 

Et à l'égard des Frères Hermites, c'eft qu'ils ont fait baftir 
depuis 14. ou 15. ans pour plus de mille francs de murailles 
pour fermer leur clos 6c leur jardin • qu'ils y ont planté une" 
grande quantité de vignes , Si. plus de trois mille pieds d'àrbres 5 . 
qu'Us en ont cultivé toutes les terres avec beaucoup de peine,, 
afin d'en tirer de quoy vivre , eftre moins à charge au public, 
&: ainfi garder encore plus étroitement leur folitude,en y trou- 
vant toutes les ehofes nécefîaires pour leur fubfiftance $ enfin 
qu'ils ont mefmeracommodé depuis peu leurs Cellules, 6c les 
ont miles par leur propre induftne en meilleur eftat qu'elles . 
n'eftoient auparavant. 

De forte qu'il n'y a rien qui fafle voir plus clairement que ces 
Lettres font fuppofées,& qu'elles ne partent point d'vn Suc- 
cefleur des Apoftres, ny d'vne perfonne qui tient icy bas la pla- 
ce de Iefus-Chrift,qui refufa mefme de partager vne fuccefîion Lucl 
légitime entre deux frères, que cette facilité honteufe , 6c cette ^ t ^ 
injuftice précipitée, avec laquelle on fuppofedrms ces Lettres 
que M. le Cardmal de Rets difpofe du bien des Preftres & des 

M 
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'Acitin. Hermitesdu Mont-Valérien,enfaveur des Iacobins -, peurvei 
fuper te. au'tli le reconnoiffent avec toute la famille des Gondis pour leurs F 'on- 
matur dateurs -, & qu'ils les bonnorent de tous les titres , de tous Us droits, 
prtfaM ^ £ g teu£ i es p r i vi iég es q U y on accorde dans leur ordre, ou quonpour. 
i r ic*rialis ra accorder a ceux qui portent cette qualité ; ce qui eft proprement 
fîc erscia , faire dire ,avec une infolence effroyable, par M. le Cardinal 
pratnf- de Retz aux Iacobins. Ce que le Démon ditautrefoisà Iefus. 
que in ea Chrift , en luy promettant toutes les grandeurs & toutes les ri- 
jepuuu .. cheilesdu Monde , fur lefquelles il n'avoit aucun droit légiti- 

Koiacno- ^ ontnia tibitradam fi cadens adoraverisme. 

flrtrnGon- l 

diomm fîtm> Liant ,plurtbus tant (tbi dttinfliftinidm titalis ', in fuum ,/eu di&tt Vomui 

jrfatritlii Fandatores ttgnofcerc & \ener*ri ; istribufquc , titulis , bonoribm & priYtlt. 

pus , i*t eodem ordine,fund*totibits de iure y cl approbat* confuetudme concefîis c? contt- 

dendu it*J*F*i?e ac /ruifacere pacificè. 

Toutes ces raifons , qui font fans réplique, prouvent claire- 
ment que ces prétendues Lettres de provifion ont efté fabri- 
quées à Paris : Et il faudroit eflre animé des mefmes paffions 
qui ont aveuglé les Iacobins povir n'en pas voir la fuppofition 
dans un fi grand nombre de deffauts d'injuftices 6c de contra- 
dictions : ou ne fçauoir pas que le fleur Gaultray qui eft. Ser 
cretaire de M. leCardinal de Retz,ôc dont le Frère eft Iacobin, 
a furpris la fîgnaturé de fon Eminence, & s'eft fervy d'un blanc 
ligné pour fabriquer cette donation inj ufte,& enfanter ce mon 
ftre de libéralité. 
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Lettres de cachet du Roy , fécond titre des Jacobins. 

I les Iacobins ont fait voir leur aveuglement en produifant 
pour leur deffenfe une pièce auffi défectiïeufe en tontes fes 
parties , qu'eft la doaation fuppofée de M. leCardinal de Retz, 
ils font paroiftre leur effronterie ôc leur infolence , en fe van- 
tant encore aujourd'huy d'une Lettre de cachet qu'ils ont fur- 
prifepardefauffesfuppofitions,^ voulant profiter contre le 
refpecl qu'ils doivent au Roy, du refus injurieux qu'ils firent de 
la remettre entre les mains de M. deGuénégaud, qui la leurre- 
demandoit delà part de fa Majefté. 
Ta Let- Ce n ' c ft donc pas aflez pour confondre les Iacobins en ce 
près ont P^hit, de faire voir que ces Lettres de cachet , fur lefquelles ils 
w 
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fondent leurs prétentions , furent révo .juées de fà Majefté dés tfté re'- 

le lendemain 9. d'Avril 1661. qu'ils les eurent obtenues par fur- >»£**« 

prife. /^>3 

Que parle certificat, que M. de Guénégaud Secrétaire d'E- ^ 
ftat en a donné , il eft évident que l'intention du Royeft y que ce 
qu elles Contiennent n ait aucun effet. 

Que cette intention a paru dans le refus que fa Majefté leur 
fit, après qu'ils eurent obtenu les prétendues Lettres de pro- 
vifion de M. le Cardinal de Rets, de leur accorder de fécondes 
Lettres de cachet pour autorifer cette provifïon , & la prife de 
pofTeffion qui la devoit fuivre. 

Enfin qu'ils ne fçauroient juftifier par aucune preuve cet 
agrément prétendu qu'ils difent que le Roy a donné depuis à la 
première Lettre de cachet qu'ils avoient obtenue par furprife, 
&que MM. les Vicaires Généraux luy firent révoquer , en luy 
remonftrant le tort qu'elle faifoit à l'Eglife &c à des perfonnes 
trés-innocentes , qui n'eftoient point dans la divifïon que les 
Iacobins luy avoient fait entendre , 8t non pas feulement com- 
me prétendent les Iacobins à caufe quils n avoient point de fef- y 
miffion de M. le Cardinal de Rets que fa Majefté n'euft pas fouf- 
fert encetems-là, s'ingérer de la donner par luy-mefme. 

Ce n J eft pas aflez , dil-je , pour ruiner toutes leurs préten- 
tions de fuppofer toutes ces chofes, comme confiantes : mais 
encore il faut monftrer que quand cette prétendue Lettre de ç ette £ eu 
cachetauroit eu, depuis, l'agrément de fa Majefté, elle ne leur tfe & ca _ 
donne aucun droit de s'établir fur la Montagne, & d'en chafler chet ne 
Konteufèment pour toujours les Préfixes & les H ermites, donne *u- 
Elle ne leur donne point ce droit à l'égard desHermires, c " n ^ ro,t 
puifqu'il n'y eft pas mefme parlé d'eux, ny de leurs Cellules. 4u f, *' 
Et à l'égard de la Congrégation des Preftres, c'a été fi peu ; - 
^intention de fa Majefté que les Iacobins s'en emparaient, 
qu'il n'ordonne au Prieur de la maifon de S. Honoré d'en- 
voyer aux Cha ppclles du Mont-V alerien de fes Religieux, que 
four les deffervir pendant la femaine fâinte > quifuivoit immédia- 
tement après, jufques à ce qu 'il en fut autrement ordonné , C'eftà 
dire , comme il eft expliqué au commencement , iufques à ce 
que ces contefiations , que les Iacobins avoient fait entendre à fa 
Majefté eftre entre les Preftres du Calvaire, fufjent terminées . 
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Cette intention de fa Majefté paroift encore dans te Com- 
mandement qu'elle fait dans cette lettre , défaire inventaire de 
tous les ornement &vai[[caux facre^fervant aux offices divins qui 
fe trouveront dans leur Sacrifiie , des titres , meubles , vfiancilles , & 
autres ebofes qui fe trouveront pareillement dans le logement du lieu t 
AFIN QVE LE TOVT SOIT CONSERVE* ET RENDV EN MESME 

estât. Car il eft évident par ces dernières paroles , que le def- 
fein du Roy a efté que l'on conservast à la Congrégation 
tout ce qui feroit trouvé dans ia maifon du Calvaire à l'entrée 
des Iacobins T fit que tout ce qu'on leur donneroit, pour dejfervir 
ce lieu pendant cette femaine Sainte, fuft rendv aux Préfixes qui 
la compofent , fit non pas pillé fit retenu injustement y comme 
ilaefte,parles Iacobins. 

En effet l'intention de fa Majefté n'a pu eftre, comme ils 
prétendent, de donner ides Reli ^ieux,. ce qui appartient légi- 
timement à d'autres, de dépouiller le Clergé, qui luyeft fï 
fournis, fit qui eft fi dévo-iié aux intérefts de la Couronne, pour 
enrichir des perfonnes qui l'ont toujours efté fi peu ^ fit de fai- 
re une action d'injuftice y fous prétexte d'en faire une de li- 
béralité. 

Donation dujte»r Germain , & Confentement de M* Royer r 
troijîême titre des Jacobins. 
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Es Iacobins font donc mieux fondez en apparence à ap 
ipuyer leur droit fur la donation du fieur Germain, & fur 
le confentement de M. Royer v puifquece font des perfonnes 
de leur qualité qui font capables de faire de ces fortes de libé- 
ralitez, fit de donner ce qui ne leur appartient point. 
ptge 20. Mais on a déjà vu la foibleffe de ce moyen à l'égard' 
Je M. Germain, qui a prefté Amplement Ion nom à feu 
M . Charpentier pour l'aquifition des biens fit des baftimens, fit 
qui a fort bien efté paye de fes peines. 

Et pour ce qui eft de M, Royer il n'eft pas étrange de voir 
qu'iJ ait confenty à TétablifTement des Iacobins, après avoir 
efté c hafle de la Congrégation : fit il eft bien plus furprenant,, 
que ces Pères n'appuyent toutes leurs prétentions, que fur un 
travtté ,, qu'ils ont fait avec une personne , qui a efté déclaré 

par 
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par une Sentence contradi&oire del'Officialité dècbcu à perpé- 
tuité de tout le droit qu il a pu prétendre en la Communauté du 
Calvaire. 

La qualité de Religieux , quatrième titre des Jacobins, 

ILs allèguent qu'ils font Religieux & que ce M. Royer qui a 
fait paroiftre dans toute la conduite de fa vie , & particuliè- 
rement dans la vente de l'Eglife& de la Maifon du Calvaire, 
un fi grand zélé & une fi grande piété , a jugé qu'une Commu- 
nauté Religieufe travaillerait plus vtilement en ce lieu pour la glot- 
rede Dieu & le falut du prochain. 

Mais c'eft comme fi les Iacobins difoient qu'un homme auf- 
fifage&aufTi pieux queM. Royerajugéque les Iacobins ont 
droit d'vfurper le bien d'autruy, parce qu'ils ont renoncé au 
leur j que les plus injuftes brigandages leur font légitimes, par- 
ce qu'ils ont fait vœu de pauvreté - y èc qu'ils ont pûfe rendre 
impunément les maiftres du bien des Preftres & des Hermites 
du Calvaire, parce qu'ils font profeflion de ne rien pofteder en 
particulier. 

Il eft vray queles Iacobins font Religieux. MaisauiTi il eft 
vray que cette feule qualité les rend plus coupables dans cette 
entreprife,ôc que cette circoncifion îpiritùclle , dont ils fe van- 
tent , à l'exemple des Iuifs qui'fc glorifioicnt de celle de leur 
corps, fait qu'on leur peut addrefîèr avec beaucoup dejuftice 
ces paroles de S. Paul. Quoy donc vous qui enfugnez^les autres , t^«*^^, 
votu nev9usen[ciqrie%,fa<s vous me/mes ! Vous qui prefche^ qu'il mams > x- 
ne faut pM dérober , vous dérobe^ a la face de toute iTglife ? Qui ' 
ergo a hum dsces , te ipfumnon doces '. Quiprœdicas non furandunr, 
furar'ts ! 

Les Iacobins font Religieux. Mais c'eft pour cela mcfme 
qu'ils doivent eftre exclus de la maifon du Calvaire, & qu'ifc 
n'y peuvent avoir aucune prétention iégirime. Le deflein de 
ceux qui ont fondé cette Congrégation , eft que les membres 
qui la compofènt, répandent leurs in ftru crions & leurs chan- 
tez fur tous les lieux circonvoifins • qu'ils foûlagent Tes nécef- 
fitez des peuples de leurs aumônes- & qu'en converfant fa- 
milièrement avec eux> ils les fanclirient. Les Preftres fécùlkrs 

K 
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ncs'aquittrcroiic-iis pas mieux de ces devoirs que les Iacobins, 
eux: qui font obligez par leur eftat de s'appliquer vniquemenc 
à cux-mefmes , Se de ne forcir de leurs Cloiftres que par l'ordre 
Se le commandement exprés des Evefques ? Eux qui en qualité 
de Mendians , bien loin de foûlager les peuples par leurs au- 
mônes , font eux-mefmes à la charge des peuples ? Eux enfin 
quin'ontpris ce lieu, là que pour s'en fervir comme de maifon 
de campagne Se de divertiiiemenc , pour s'y exenter, comme 
ils ont faitiufques à préfent,dujeufne Se des Matines de la nuit; 
en un mot pour n'y vivre ny en IacobinsRéformez, ny enPre- 
ftres féculiers. 

Après tout, les feules violences que les Iacobins ont com- 
mifes en s'emparant de cette maifon, & qui font connues de 
tout le monde , les en rendent indignes , parce qu'ils n'y peu- 
vent demeurer , fans élire un objet de fcandale pour tous les 
Fidelles. On les en prend eux-mefmes à témoin j puis qu'un de 
leurs Pérès demandant àunpayfan des environs de la Monta- 
gne,s'il n'eftoit pas bien aife qu'ils fulTent en ce lieu,cét homme 
luy répondit avec plus de générofité Se plus d'efprit, qu'on n'en 
devoit attendre d'vne perlonne de fa condition, qu'il en eftoit 
bien- ai fe , & que quand il auroitpris le bien d'autruy > il viendrait i 
eux à confeffe , farce qu'ils ne pourroient pas luy refufer fabfolutiM, 
veuquil ne s aceuferoit que de ce qu ils avaient fait eux-mefmes. 

Voilà le fruit que l'on peut attendre de la demeure deslaco, 
bins fur le Mont-Valérien. Voilà comme leur exemple , s'il de- 
meure impuny,autorifera tous les crimes. Etvoilàenfîn, pour 
mefervir des termes de l'Ecriture fainte , comme leurs pro- 
pres Rapines les chaiTent Se les excluent des maifons du Cal, 
vaire oc de l'H ermitage qu'ils n'ont vfurpées,que parce qu'ils 
ne fe font pas fait juftice à eux-mefmes,ny aux Preftres Se aux 
H ermites qui en font les légitimes poiTeiTeurs. Rapinœ imjiiorum 
detrabent eos , quia noluerunt facere judicium. 

Pïife de pojfejîon , cinquième titre des Iacobins. 

Il ne refte plus qu'à examiner leur prife de pofTeflion^ui eft 
à la vérité le feul titre qu'ils ayent, mais qui, blefïànt coures les 
loix de l'Eftat , Se tous les Canons de l'Eglife , ne peut fubfifter. 
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Elle bleflTe toutes les loix de l'Eftat, parce qu'elle n'eftfou- Ellett'ejl 
ftenuc d'aucun titre légitime,^ que pour donner quelque cou- P oint iu * 
leur à leur vfurpation : Les Iacobins dévoient obtenir fur cette r/ **? w - 
prétendue donation de M. le Cardinal de Retz des Lettres pa- 
tentes du Roy , qui l'euflent confirmée, & qui eftantaddreftees 
au Parlement euflent donné lieu aux Preftres & aux Hermites 
d'en contefter l'ènregiflrrement. Car le feul titre de l'Ordinai- 
re, quelque autentique qu'il foit, ne fuffit pas pour l'cftablit 
fcment légitime d'une nouvelle communauté. Il faut que l'au- 
torité du Prince y intervienne, quand mefme il n'y auroit au- 
cunes perfonnes qui y feroient intérefTées.Que Ct cette maxime 
eft trés»conftante félon les couftûmes , & les formes obfervées 
de tout tems dans le Royaume , & félon les Arrefts des Cours , 

fouveraines, Ne doit-elle pas eftre bien plus religieufement 
fuivic à l'égard de ceux qui ont efté établis, comme les Pre- 
ftres du Calvaire dans leur poflèffion par des Lettres patentes 
de fa Majefté,& qui y ont efté confirmez par plufieurs Arrefts? 
Et les en peut-on chaffer fous prétexte d'une donation fuppo- -. 
féedel'Evefque, fans aucune information, fans aucune con- 
noiflance de caufe, fans Fauthorité du Roy , & fans aucun Ar- 
reft du Parlement ? 

Elle choque auïîî tous les régies de l'Eglifc, parce qu'il n'y Eile n '<fî 
a rien qui blefle davantage fa conduite , ny qui foit plus oppofé P omt ca ~ 
à fon eiprit, que la violence ; de forte qu'il ne faut point d'au- nûnt î He ' 
très preuves pour monftrer que la prife de poiTeifion des Jaco- 
bins n'a pu eftre canonique, que la feule ledure de tous les ex- 
cès qu'ils ont commis en s'emparant la première & la fécon- 
de fois du Mont-Valêrien & qui ont efté rapportez dans la dé- 
duction des moyens dont ils fe fontfervis pour arracher JesMai- 
fons du Calvaire & de l'hermitage des mains de leurs légitimes 

DO 

Poffeffeurs. 

H eft vray que,quant aux premières , violences que les Iaco- 
bins ont commifes le 17. du mois de Mars de l'année 1662. ils 
demeurent aifément d'accord qu'elles ont efté toutes gratui- 
tes , & qu'ils ne trouvèrent aucune refifiance dans la perfonne des 
y'r^w^quifecôtentérenr, comme ils ont toujours fait depuis, 
de s'oppofer das les formes à leur prétendue prife de poffelîîon. 
JVlais pour ce qui eft des dernières, qu'ils commirent au 
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mois de Novembre de la meime année, comme elles font 

encore plus odieufes Se plus criminelles > ils tâchent de s'en 
ïufhfîer,en feignant dans leurFachim quelesPreftres&lesHer- 
mites y ont donné lieu , i. par les inful tes des Frères Hermites, 
&: leur prétendue perfécution , furq uoy ils obtinrent l'Arreft: 
du 4. d'Avril : 1. par l'expulfion violente qu'ils difent avoir efté 
faitte de leurs perfonnes le 7. deNovembre : 3. parce qu'on n'a. 
point voulu entendre la ledure de l'Arreft du Confeil: 4. par- 
ce qu'enfin ce n'eft pas à eux à répondre de la conduitte des 
Officiers de la Iuftice. 

Il fuffiroit pour répondra à toutes ces vaines exeufes , de 
renvoyer à la fimple d éduction du fait,par laquelle on voit qu'il 
n'y a rien de plus faux que tout ce que les Iacobins ont rappor- 
té dans le Fa&um , qu'ils ont fait courir pour détourner de def- ' 
fus eux la haine Se l'indignation que tout le Monde vniverfelle- 
ment a conçue de leur action. Mais afin de ne lanTer rien qui 
puifTe former la moindre difficulté. 
Z« W«*- l - Les infultes des Frères Hermires & leur prétendue perfé- 
eesdont el- cution ont fi peu de fondement , que le Frère Iean, qui eft ce- 
U a ejié luy afleurément que les Iacobins attaquent toujours fous ce 
ttccomfa. no mbre de deux , &: que le Père Iacques aceufa un jour devanc 
g 7sïoZ's U ' Bënard Kézé Confeiller de la Cour d'avoir efté ceDi- 
v / nul manf ^ e î dont jl eft parlé dans leur Fadum fous le nom des Fe* 
res fan$ fi es de P*fy**t , fur les murailles de l'H ermitage des pierres à la 
quon /«wïnâin, 6c d'avoir fait palTer, à deux heures après minuit, da 
Ait donné monde pardefïus les murailles avec des échelles pour les aller 
«uciw fu- afTafliner , ne fut ny le Samedy, ny le Dimanche y ny le Lundy 
iet de ^f u i va nt, fur la Montagne. 

exercer. g n v4 : r j t( i ne f aut „il p as avoir vn front d'airain, pour avancer 
des fauftetezfiinfignes j & eftre étrangement ftupide, pour 
ne pas voir qu'elles peuvent eftre facilement découver, 
tes par un grand nombre de témoins irréprochables ? En 
effet le Frère Iean Bénar paffa à Paris ces trois jours entiers 
avec des perfonnes d'honneur & de qualité qui font preftes 
d'en rendre témoignage. Il fit ces dévotions ce Dimanche-là 
mefmeauxCordeliers. Il fut vu fur les neuf heures & demye 
auprès S. André des Arcs. Il vit la Reyne Mereau Val-de-gra- 
ce. Il fut difner proche les Chartreux. Il entendit le Sermon 

aux 
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auît Quinze-vingts, où il fut vu par un des Officiers de M. le 
Duc d'Orléans. Il fut chez une perfonne de qualité , où il trou- 
va vn Ecclèfiaftique & un des neveux de la maifon, & plufieurs 
autres perfonnes capables de convaincre les Iacobins de men- 
fongeôt de calomnie.Enfin il coucha cette nuit là mefme,que le 
Père Iacques a dit l'avoir vu fur les murailles de l'Hermitage, 
chez un Ecclèfiaftique nommé M. de Caux Vicaire de S. Ho- 
noré , qui eut la charité de luy donner retraitte ce jour-là. 

Après cela faut-il s'étonner que les Iacobins n'ayent ofé fai- 
re l'information , qui eftoit ordonnée par l'Arreft du 4. d'A- 
vril, qu'ils obtinrent fur ces faufles fuppofitions? Et peuvent-ils 
fans une horrible impudence faire paner , comme ils font, dans 
leur Factum , pour vne marque de leur modération , ce qui n'efl: 
que l'effet de l'impuiflance où ils ont efté de trouver des preu- 
ves pour appuyer des faits, qui n'ont iamais eu de fubfiftance 
que dans l'envie qu'ils ont eue de perdre les Frères H ermites, 
éc de s'emparer de leurs Cellules ? 

i. C'eft fur ce mefme fondement qu'eft appuyée l'expulfion 
imaginaire qu'ils difent avoir efté faite de leurs perfonnes , & le 
refus qu'on a fait d'entendre l'Arreft du Confeil. Car enfin eft- 
ccchajjer\es Iacobins d'un lieu avec violence , que de ne les y pas 
rencontrer , lors qu'on y vient ; & lors que trois d'entr'eux font 
entrez dans un clos par une brèche , & qu'ils refufent d'entrer 
dans le logis, leur faire toutes fortes de civilitez pour les obliger 
à s'y retirer? 

' 3. Efkce refu/èr d'entendre un Arreft que de recevoir deux 
coups de fufil , lors qu'on en demande la lecture ? 

Eft-celefignifierdansles formes , que de le lignifiera un 
Supérieur d'une Congrégation, après l'avoir jette furie car- 
reau -après luy avoir fait fortir les yeux hors de la tefte ^ après.' 
avoir tué , ou blefle , ou mal-traitté plufieurs autres perionnes 5 
enfin après avoir tout mis en défordre & en défolation ? 

S'ily avott 4.0. ou jo. habitant de N uni erre en deffenfe en ce 
lieu 3 S'ils ont fait tant d«e feu & de fi grandes décharges ; fi l'on 
aveu caché des armes à feu ,jufquesd<sins le Sanctuaire^ & fous l ' Au- 
tel\ Pourquoy n'y a-t-il eu perfonne de blefle du coilé des Ia- 
cobins ?Pourquoy les Iacobins ne fe font-ils faifis que de cinq 
hommes qui n'avoientnyépéen y fufil, quoy qu'affu rément il 
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n'en air pu échapper aucun à la multitude des Soldats , des kv z \ 
chers , & des Iacobins armez qui environnoient la place , & qui | 
eftoient entrez en me/me tems dans la maifon par plufieurs en- 
droits ? Pourquoy enfin n'a-t-on point chargé les procès ver- 
baux du nombre de ces armes à feu , qu'on dit avoir efté trou- 
vées ; 6c pourquoy n'en a-t-on porte aucune au Greffe de la 
Cour? 

Le "Raton de ? Exempt a été rompu , non pas par un coup de 
fierté, comme les Iacobins le content ridiculement dans leur 
Facfcum , Mais il a été rompu par l'Exempt mefme fur le corps 
de cette pauvre Femme , dont le mary venoit d*eftre maffacré, 
ôc en voulant la punir de ce qu'elle avoit trop d'empreflement 
de luy rendre les derniers devoirs , 6c de ce qu'elle ieplaignoit 
avec trop de douleur deeequeles lacobinslalaiûoient veuve, 
d'une manière fi cruelle Ôc fi injufte, avec fix pauvres petits en- 
fans. 
Il eft faux qu'on ait jette deslacohins parde(fu$ les murailles. Mus 
f»ge 16. ileftvray, comme on a déjà vu , que le 8. de Novembre le P. 
cr i7" la Caille ayant pafle pardeflus les murs du clos avec deux 
piftolets à (a ceinture,6c étant accompagné de plufieurs laïques 
Se de cinq autres Iacobins qui avoient des bâtons en main, ou, 
il y avoit des épées,les Preftres du Calvaire leur refuférentl'en. 
trée de leur maifon, de peur qu'ils n'éxerçaffent fur eux les vio* 
lences qu'ils commirent le lendemain. De forte que ces Pérès 
furent obligez par un refus fi judicieux & par une précaution, 
qtte la fuitte à fait connoiftre avoir ère fi néceflaire, de ré- 
pafler par defliis les murailles, pardeflus lefquelles ils avoienc 
monté : 6c s'il leur eft arrive quelque accident ils s'en doi- 
vent prendre à la malignité avec laquelle ils tâchoient de 
fur prendre les Eccléfiaftiques, 6c de donner entrée dans leur 
maifon , à un grand nombre de Religieux 6c de gens ramafTeZ 
quiétoient dans la place, Se qui firent éclater peu de tenu 
après les mauvais defleins que les Iacobins avoient dans cette 
entreprife. 

Enfin fi le moindre des faits que les Iacobins allèguent euft 
été véritable , 6c fi l'information faute par le Lieutenant Cri- 
minel, (on procès verbal , & celuy û'u S ï ' ^fnier , dontilsfevan- 
tent,ne fcfiuTentpas contredits hi détruits d'eux-mefmes, la 
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Cour n'y auroit elle eu aucun égard? Et auroit elle rendu, com- 
me elle afait par fon Arreft du 7. de Décembre \66z. la liber- 
té au Lieutenant de Nanterre &.à quelques habitans de ce lieu, 
que les Iacobins , & le Lieutenant Criminel, avoient voulu ren- 
dre coupables de ces prétendues violences Se de cette rébellion, 
dontlaraufTetéeft demeurée confiante en l'Audiance de la 
Tournelleparladépofitiondeplus de cinquante témoins, & 
par les propres procès verbaux du Lieutenant Criminel & du 
Sél'Afiiier, 

4. Cerieftpafaeux, difènt-ils, à iufhfier la conduite des Offi- Les /<». 
tien de la Influe. Mais ils doivent répondre de la leur , & de cel- *«w «*#- 
ledetantdepayfans,delaquais,&:defoldats qu'ils ont animez me f me * 
À ce carnage. entfoqfè 

N'eftoit-ce pas la voix d'un Iacobin qui ordonna de tirer fur c '* s ^J** 
M. de la Font,8c qui dit dés que M. de la Font parut, Tire^ c'eft a a -au2 
le Supérieur} dernier* 

N'eftoit-ce pas le P. la Caille qui planta fefchelle du co- **w, 
fté de S. Clou,& qui y monta le premier les armes à la main > 

N'eftoient-ce pas les PP. Louys & la Caille Iacobins qui 
convinrent avecun vigneron à deux Louys-d'or de la rençon de 
fon fils qu'ils menaçoient de faire pendre i 

N'eftoit-ce pas le P. Iacquesqui prit dix-huit francs , & qui 
exigea duvin, d'une pauvre femme pour la rençon de fon gen- 
dre , qu'ils envoyèrent encore après cela en prifon ? 

N'eftoit-ce pas le Père du Bois Prieur deiamaifbn defàint 
Honoré qui commandoitpar tout, & qui préfidoit à la recher- 
che qu'on a faitte du Frère Iean jufques dans les fèpulchres ? 

N'eftoit-ce pas luy qui vouloit qu'on tr ouv a ft ce Religieux mort 
eu vif, & quand il ferait cent pieds fous terre} Enfin n'eftoit-ce pas 
luy <jui eftoitmeflé parmy ceux qui fourroient leurs épées 
nues aux endroits, où. ils croy oient qu'il pouuoit eftre caché? 
En vn mot n'eftoient-ce pas les Iacobins qui étoient à la te- 
fte de ces prétendus Officiers de Iuftice , 'qui les exhortoient à 
faire ma m baffe, qui les encourageoient à en mettre d'abord cinq ou 
fix (nr U carreau ^ qui montoient les premiers à Pefcalade l'efpée 
nue à une main & le piftolct à l'autre, & qui enfin ont abandon- 
né à la cupidité & àl'infolece de tous ces prétendus Officiers de 
juftice, jufques aux yaifleaux facrez ôcaux ornemens de l'Eglifc. 



CO NCLV SION. 

on foU y^^ EjJcz, mes Pères, ceflez vos pourfuites criminelles. Vous 
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.. , V v voyez deia la main vene-erefTe de Dieu eftendue fur vous, 

cobnis la p-" ' J , . \>- • (\ r c 

nuit du * commence de punir linjuite vlurpation que vous avez taite 
23. ««24. de la maifon du Calvaire 8c de celle des Hcrmites , par le vol 
May kur qu'on vient de faire de ce que Vous aviez dans la voftre de plus- 
du s. s*, précieux. Ne craignez vous point que félon la menace de Dieu 
crement, fa ns i'£ cr j ture f a j nre j & l a parole de Iefus- Chrift dans l'Evan- 
Chand*! &^ e » ^ ne vange encore le fang par le fang , 8c que ceux qui ont 
Ihrsd'ar- fr a tpè du glaive ne penjjem par le glaive* 
gtnt ei^ele^, cinq yufes d'argent au pi ci^elei^,Qp> une Crêix de -vermeil dore ciselée. 

Ne voyez-vous pas mefme qu'on n'a détourné pour un tems 

, celuy delajuftice de d efTus vos tefr.es ,& qu'il n'y demeure fuf- 

pendu , que pour l'y laiiTer tomber avec plus de poids & plus de 

feverité ? Penfez-vous qu'on laiffe impuny fous la loy de grâce,, 

8c en la perfonne des Religieux , un crime , que Dieu a chaftié 

5 .2^ u } avec tant de rigueur, fous la loy de Moyfe, & en la perfonne 

Of-^i- $>• d'un S ran <^ Prince & de toute la famille R.oyale?ou que les biens 

8cleiano; desPreftres du Calvaire 8cdesHermites du Mont- 

Valérien foient moins précieux devant Dieu, que la vigne 6t 

le fans de l'infortuné Naboth? 

Voulez-vous donc , mes Pères, que tous les pauvres gens de 
la campagne , que les Preftres du Calvaire affiftoientdans leurs 
befoins avec tant de charité , meurent fans aucun fecours, com- 
me ce pauvre homme que vous avez laifle mourir depuis peit 
fans confefïion ? 

N'eftes-vous point touchez de ce que Dieu a retiré toutes 
fes bénédictions de defliis la Montagne depuis que Vous y eftes 5 
de ce que la dévotion qui portoit les peuples à y venir en foule 
honorer les foufFrances & la Croix de Iefus-Chrift ,eft entiè- 
rement refroidie, pour ne pas dire éteinte ^ Se de ce que tous 
îes lieux circonvoifins ont été défolez par des meurtres 6c des 
afTaffînats? 

L'accident qui eftarriué à un dé ceux que vous avez portez 
a rendre un faux témoignage en voûre faveur , 8c qui fut écra- 
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fé en revenant de Paris, fous une charette qui verfà, & dans la- 
quelle il eftoit avec trois autres perfonnes , qui n'eurent aucun 
mal, ne vous effroye-t il point? 

Tous les défordres épouventables aiifquels Dieu a abandon- 
né tous les autres qui vous ont favorifez ou aydez dans cette 
entreprife,& dont les uns ont débauché des femmes avec un 
fcandale effroyable j les autres font morts miférablcmcnt - y les 
autres ont efte punis du fouet dans la cour du Palais -les autres 
enfin, comme voftre autre Faux-témoin , ont efté toujours 
prifonniers depuis ce tems-là pour d'autres crimes - y Ne vous 
donnent-ils point d'horreur ? ne vous donnent-ils point defré- 
mifTement? 

Vous «(f/pv^aiTurêment, mes Pérès, de quel efprit vius efles; Luc 9 • rj 
puis que bien loin d'eftre eh eftat de fouffrir qu'on vous enlève 
vos biens , vous ravifTez celuy des autres : & que vous faittes 
cette injure & ce tort a. vos propres Frères. Sed vos injuriam or '" t ' ** 
facitis, & fraudatis: & hoc fratribus. 

Quoy la malédiction que Dieu prononce dans fes Prophètes jr a g ui 
contre ceux qui ont l'ambition dejoindredesmaifonsles unes coni u »gi- 
aux autres , & d'augmenter le nombre de leurs pofleflîons, n'a- t'udomum 
t-elle point pu arrêter la voftre >N'avez-vous point eu de hon- *^^ or »u»» 
te de faire paroiftre fur cette montagne, & à ia veuë de Paris, < ^ a ê rum 
ce qu'on eft preft dejuftifïer par des informations qu'on a en £ tis .yf" 
main , que vous pratiquez tous les jours dans le fecret de vos attester. 
cloiftres , & dans la conquefte des Convcns, où vous introdui- mtaam h. 
fez voftre réforme ? Et la crainte derenonveler dans les cfprits «.1/aL 5. 
lefouvenir de cette action d'un des voftres qui fuft Ci funefteà s * 
la France,&àtoutvoftre ordre, ne vous de voit-elle pas faire 
choifir un lieu plus éloigné de S. Clou, pour exercer de fi gran- 
des violences. 

• Sera-t~il dit que vous outragerez encore aujourd'hu y le plus 
malheureux &. l'vn des meilleurs de nos Roys, danslapcrion- 
nedesfuccefleurs du Frère Ican du HouïTay, qu'il honoroit 
d'vneeftimetrés-particuliére, dans la compagnie duquel nos 
Hiftoriens rapportent qu'il paftoit quelquefois âcs journées 
entiéres,& à qui ce grand Prince fit baftir une Cellule qui fub- 
fifte encore , & dent vous avez l'audace de prétendre vous em- 
parer? 



5* 
jSïumqn'd jroulcx vous donc hdhiter feuU tout le Monde} Et ne fcra-t-H 

fafctthi. p^ permis à une douzaine de Preflres féculiers Se à cinq ou fix 

t/s y°s Hennires de vivre dans une fiintefoci été fans que vous les en 

/oui"»* veniez cha/Ier à,Force ouverte, & avec autant de hardieffe que 

diaterr*^ s >iJ n »y avo i t en France ny loix , ny Magiftrats , qui priflent en 

l $.u mam j a dcfFenfe desinnocens, Se qui puniflent les crimes. 

Où. voulez- vous que fe retirent cespauvres Ecdéfiaftiques 
6c ces pauvres Hermites que vous arrachez du fein de leurre- 
traitte 6c de leur folitude pour les expofer à tous les maux qui 
accompagnent une vie pauvre Se vagabonde? Les Evefques qui 
ne Içauroient pas le détail de ce qui s'eft pafTé , les recevroient. 
ils dans leurs Diocéfes, après que vous les avez noircis par vos 
écrits dans leur Diocéfe propre, Se que vous les avez chaflez 
honteufement de leurs maifons par des lettres fuppofées de leur 
propre Evefque. 

Suffira-t-il donc pour rauir lebien , la vie , & l'honneur d'irn; 
pofer de faux crimes Se des défordres fuppofez à des perfonnes 
innocentes: Se lemenfonge, la calomnie , Se la cruauté de- 
viendront-elles en vos perfonnes des titres légitimes de pof- 
feflion? 

Il efl vray que vous mettez voftre principal appuy dansle 
crédit de vos amis :6c que vous" vous vantez de vous maintenir 

Îarlafaveur dans une, -polTe/Iion que yous avez prife par vio- 
ence. -''\ . 

Vous pouffez mefme vdftre infolence encore plus loin , puis 
que vous répondez , lors qu'on vous repréfente qu'il n'y a rien 
capable de vous deffendre de la hayne Se de l'horreur que tout 
le public a conçu d'une vfurpation fi manifefte , qu'après tout 
vous en ferez quittes pour fouffrir l'efpace de neuf ou dix ans 
ces mépris Se ces reproches. 

Maisfçachez, mes Pérès, que ny le crédit , ny la faveur, ny 
l'infolence 8c l'effronterie ne font rien auprès des luges de l'in- 
tégrité de ceux que vous avez. 

S cachez qu'ils ont trop d'amour pour les intérefts de l'eftat 
Se de l'Eglife, pour fouffrir que les Monaftéres s'enrichiifent 
des dépouilles des Communautez féculieres^ qu'ils s'établiffenc 
far leur ruine^Se qu'on abbatte la feule image publique qui nous 
refte des exercices Se des vertus des Anciens Anacoretes, 
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Ççachez qu'ils ont trop d'cquité &trop de foin de conferver 

les droits des particuliers , & leur propre réputation , pour per- 
mettre que/ous prétexte d'une lettre de pro vi fion nulle & abu- 
five ,& d'une Lettre de cachet que fa Majcfté a révoquée, &: 
qui ne vous donne aucun droit , vous vous rendiez maittres des 
biens , des maiibns , & des Eglifes qui appartiennent aux Her- 
mitespar une pofleffion immémoriale , 8c aux Prcftres par des 
titres trés-autentiques. 

Sçachez enfin qu'ils ont trop de zélé & trop de piére pour 

Î>ermettre dans l'Eglife, ce que Iefus-Chrift n'a pu (ouffrir dans 
a Synagogue • & endurer que vous faflîez delamaifan de Dieu, Mtt. ri. 
quieft unemaifon de prière, une demeure & une retfaitte de Urrons, 4.6- 
VM auumfecijiis illamfpekncam Ltrormm* 




